
CHAQUE PIÈCE , 20 CENTIMES.

668* ET 669 LIVRAISONS.
THEATRE CONTEMPORAIN ILLUSTRE

MICHEL LÉVY FRÈRES , ÉDITEURS.

RUE VIVIENNE , 2 BLX

sicholar

17

TL-110/7!

D
O

L
O
M
A

LE BONHOMME JACQUES

DRAME EN CINQ ACTES

C
A

PAR

M. PAUL FÉVAL

REPRÉSENTÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS , A PARIS , SUR LE THÉATRE DE L'AMBIGU-COMIQUE, LE 20 AOUT 1850.

NENÉ DUGUAY- TROUIN

JACQUES CASSÁRD .

CAIMAN, matelot

COCODRILLE, id .

BLAIREAU, id.

ROBERT ARVY

MAUGUY .

ETIENNE.

LE CARDINAL DE FLEURY

AURIOU .

.

DISTRIBUTION DE LA PIÈCE :

MM. ARNAULT. AUBENAS .

LYONNET. BAGASSE

VERNER, FUMETERRE.

LAURENT. MAUPERTHUIS

Bousquet. UN HUISSIER

MACHANETTE. MARIE CASSARD .

BARD. THÉRÈSE BAGASSE.

FRANCISQUE. ADÈLE .

DE PRESLLE. MÈRE EUSTACHE.

THIERRY .

- Tous droits réservés

STAINVILLE.

COQUET.

MARTIN ,

ARTHUR.

LAVERGNE.

Mmés LUBIE.

A. SAINT -Hilaire.

L. LANGLET.

SYLVAIN ,

ACTE PREMIER

L'AUBERGE DU POINT DU JOUR.

Jardin d'une auberge sur la Cannebière, port intérieur de Marseille.

– Vue dn port. A droite et à gauche, pavillons ouverts qui di

visent la scène en trois compartiments. Derrière le pavilon de

droite, corps de logis auquel on monte par un pelit esealier, perron

à rampe.

SCÈNE PREMIÈRE

MAUGUY. Allons donc !... un homme comme lui à l'auberge !...

les marchands de Marseille, qui lui devraieut un temple, lui au

ront au moins donné une maison !

ARVY. Les marchands ne donnent rien !

THÉRÈSE, dansle pavillon de gauche. Et c'est ce capitaine Cassard

qui a apporté tout cela ?

BAGASSE. Oui , mon enfant... Et je dis que c'est une fameuse

chance pour nous qu'il ait eu l'idée de venir loger avec sa fille

a l'auberge du Point du jour I ... Voilà une jolie demoiselle,que

sa fille !

ARVY, à Mauguy. As -tu entendu ?

MAUGUY . Oui .

ARVY. Tu vois que je ne t'avais pas trompé. Ils logent dans

celle auberge.

THÉRÈSE. Dis, père ... elle n'est pas si belle que moi, n'est-ce

pas, mademoiselle Marie Cassard ?

BAGASSE , haussant les épaules. Non , non !... (A part.) Et pas si

bornée non plus, Seigneur, mon Dieu ! (Haut.) allons, allons !

nous ne sommes pas au bout !... c'est le jour dn grand coup de

feu ... Nous avons... (Il compte sur ses doigts.) la frégate la Trinité

ROBERT ARVY, MAUGUY, attablés dans le pavillon de droite,

BAGASSE et THÉRÈSE. rangeant le pavillon de gauche.

BAGASSE , affairé. Allons, Thérèse ! de l'activité ! Dieu merci,

voilà notre bon temps revenu !

THÉRÈSE La diseltte est donc finie, père ?

BAGASSE. Il y a ceut navires chargés de blé dans notre bon

port de Marseille.

ARVY. à Mauguy dans le pavillon de droite. C'est ici qu'il demeure .
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qui féle sa partance... le vaisseau l'Éclatant... celui du capi- | fait... la mer ne me plait pas... Ma vocation , c'est de faire for

tainc Cassard ! ... qui fête son arrvée à bon port ... Et les volon tune lestement, et je crois que je vais remplir ma vücaliou ! ...

taires du roi qui fètent le diable... trois popces et feslins ! ... Les voici ; je n'ai pas envie de renouveler connaissance. ( Il se

Viens, Thérèse, viens !. ,. met à l'écart . )

THÉRÈSE, le suivant, pensive. Oh ! que non, qu'elle n'est pas si

belle que mois
SCÈNE IV

44100

SCÈNE II ROBERT ARVY, à l'écart, CASSARD, MARTE, AURIOU, MAR

CHANDS MARSEILLAIS .

ROBERT ARVY, MAUGUY.

ARVY . Viens par ici... nous allons la voir rentrer, ( 1 entraîne

Mauguy au milieu de la scène .)

MAUGUY. Quand elle serait Vénus en personne, cette affaire .

là ne me tente pas beaucoup.

ARVY. Pourquoi ?

MAUGUY, Parce que je suis jeune... parce que je suis heu

reux... parce que je vois la vie lout en rose, et qu'il me semble

que l'avenir esi à moi.

ARVY. L'avenir est à ceux quiont de l'or !

MAUGUY, Ah ça ! tu le crois donc bien riche, ce capitaine

Cassard ?

ARVY, Il loge à l'auberge... il est simple et dur comme un

vieux loup de mer... mais il a armé, lui tout seul, deux vais

seaux de haut bord ... El maintenant que le voilà revenu avec le

convoi de blé , les marchands marseillais lui doivent bien deux

millions de livres,

MAUGUY, Diable !

ARVY. Marie est son unique héritière... Elle est courtisée par

une espècede mauvais sujet , volontaire à bord de la frégate ma

louine la Trinité, et qui a nom René.

MAUGUY, riant. Je voudrais bien savoir ce que tu appelles un

mauvais sujet, toi, Robert Arvy ?

ARVY, Un niais qui ne sait pas cacher ses fredaines.

MAUGUY, de même. A la bonne heure l... Et l'aime- t- elle, ce

mauvais sujet ?

AVRY. Que nous importe ?

MAUGUY . Au fait... Maintenant autre chose... Pourquoi ne

prends- tu pas l'aventure pour ton compte ?

ARVY. Parce que je t'aime comme si tu élais mon frère ,

Mayguy !.

MAUGUY. Merci.

ARVY. Avec 10i, je n'ai pas de mauvaise honte... quand tu

seras riche, je ne serai plus pauvre.

MAUGUY, souriant. C'est juste... deux millions... il y a de

quoi partager... Mais enfin ...

ARVY. Tu hésites encore ! ... un garçon comme toi, plus brave

qu'un lion !... C'est si facile et si sûr ! ... Sa chambre est sé

parée de l'appartement de son père par le grand corridor de

l'auberge... Une heure de tête à tête... el du diable si le père

peut ensuite refuser son consentement !

MAUGUY, Reste toujours la difficulté du tête à tête.

ARVY, vivement. Je m'en charge.

MAUGUY. Peut-on savoir ? ...

ARVY. Mon Dieu ! c'est bien simple ... Je suis l'amant de

Thérèse.

MAUGUY, On le dit... mais Thérèse est-elle une fée ?

ARVY. Thérèse est belle comme une déesse, bornée comme

une souche el rusée comme un serpent ! ...

MAUGUY, riant. Arrange cela qui voudra ! .

ARVY. Mon ami, plus une femme est idiote , plus elle est

rusée... Thérèse fera son chemin, lu verras! ... En attendant,

elle ſera notre affaire ... Acceptes- tu ?... dis ?... tu ne réponds

pas ?... On vient... Il faut dire oui ou non.

MAUGUY, Eh bien !... non ! ( Arvy, qui s'est retourné et & regardé

par la coulisse du fond , prend Mauguy par le bras et étend la main .)

ARVY. Regarde ce que tu refuses !

MAUGUY. Celle jeune fille au bras de son père... Oh !,, . mais

elle est adorable ! J'acceple ! j'accepte ....

ARVY, à part . Enfin !... (Haut.) Alors, éloigne-toi !,., il ne faut

pas qu'elle le voie... Moi, je reste pour gueller Thérèse,

MAUGUY. Je te laisse .

ARVY. Quand la brune lombera, tu reviendras..,

MAUGCY. Je reviendrai. (Regardant au loin .) Adorable ! adorable !

( Il sort.)

VOIX AU DEHORS. Vive le capitaine Cassard !

CASSARD, entrant , à la cantonade. Merci, mes bons ami, merci !

AURIOU , avec chaleur . La reconnaissance de loute une ville que

vous avez sauvée, cher monsieur Cassard ...

LES MARCHANDS, Digne monsieur Cassard ! Excellent monsieur

Cassard !

ARVY, à part. Ils ont gagné deux cents pour cent.. , ils sont

de bonne humeur !

CASSARD. Messieurs, je n'ai fait que mon devoir ...

MARIE , cherchant des yeux . Il n'est pas encore venu !

AURIOU , avec enthousiasme. Vous avez fait des prodiges de vail
lance !

LES MARCHANDS , de même. Des miracles d'héroisme !

AURIOU . S'il vous plaisait de disposer de notre caisse ?

LES MARCHANDS. Tout ce que nous avons est à vous ! .

CASSARD. Messieurs, je réclamerai seulement ce qui m'est dû,

ARVY, à part. Et peut-être que tu réclameras longtemps !

AURIOU. Quelle magnanimité !

LES MARCHANDS, Digne monsieur Cassard 1 ... généreux mon

sieur Cassard ! ( Ils l'entourent.)

AURIOU . Sans vous nous aurions perdu tous nos navires...

nous serions réduits à la mendicité...

CASSARD, fatigué. Messieurs, votre gratitude me louche...

(Brusquement.) Mais je voudrais être seul!

AURIOU. Nous gènons monsieur Cassard !

TOUS. Laissons monsieur Cassard .... notre bienfaiteur ! notre

sauveur !

CASSARD, à Marie Viens, ma fille...

MARIE. à part. Si je monte, je ne le verrai pas... (Haut.) Je vais

cueillir quelques fleurs dans le jardin , mon père. (A ce moment,

René entre dans le pavillon de gauche, 11 écoute et reste caché.)

LES MARCHANDS. Au revoir, inonsieur Cassard .... Que rien

vous bénisse, monsieur Cassard !

CASSARD, entrant brusquement dans l'auberge. Morbleu ! bonsoir,

messieurs, bonsoir ! (Il sort.)
1

SCÈNE V

LES MÊMES, moins CASSARD.

AURIOU , regardant Marie avec attendrissement, c'est sa fille !

TOUS , de même. C'est son enfant!

AURIOU. Comme elle est jolie !

TOUS. Oh ! oui ! ...

AURIOU, saluant avec respect , tous sont pliệs en deux. Mademoiselle

Cassard ...

MARIE , s'éloignant. Volre servante, messieurs ! ( Elle se perd dans

le jardin .)

SCÈNE VI

LES MÊMES, moins MARIE.

AURIOU, cherchant des yeux. Il n'y a plus aucun membre de la

famille Cassard à adorer ?

UN MARCHAND . Non.

AURiou . Savez - vous, messieurs, qu'it réclame deux millions

pour avoir armé deux méchantes barques ?...

UN MARCHAND. C'est bien cher !

AURIOU. Je vais de ce pas chez messieurs les syndics pour

voir à réduire un peu son compte.

LES MARCHANDS. Nous vous suivons... Il fautréduire, réduire ..

ARVY, les regardant s'éloigner . Elude de meurs ! ( Il rit .).

AURIOU , haussant les épaules , Ce M. Cassard !... Réduire, ré

duire, réduire ! ... ( En passant sous les fenêtres de l'auberge , il die son

chapean ot crie.) Vive ! l . Cassard !

TOUS , agitant leurs chapeaux . Vive M. Cassard ! (Ils sortent.)

1

SCÈNE III

ROBERT ARVY, seul. Pourquoi je ne tente pas moi-même l'a.

venture ?... Cassard el moi nous nous connaissons trop !... Son

autre fille... qui est morle... Ah ! .. , sans cela... au lieu de

partager , je prendrais tout, c'est clair !... C'est qu'il est grand

temps que je perce ma coquille... Volontaire de marine à

trente ans .... c'est pitoyable lo .. La guerre n'est point inon

SCÈNE VII

ROBERT ARVY, THÉRÈSE, RENÉ, MARIE .

( Thérèse se montre à la fenêtre de l'aubergo, aux cris des marchands ; Arvy

lui fait signe de descendre, montre le pavillon de droite et y entre .)
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MARIE, revenant en scène avec des fleurs à la main . Ils sont par THÉRÈSE, vivement. Montre !

tis ! ...
ARVY. Tu auras une belle bagne par- dessus le marché !

RENÉ, entr'ouvrant la porte du pavillon de gauche . Marie ! THÉRÈSE . Quand ?

MARIE , joyeuse . Il était la ! ( Elle traverse légèrement la scène et ARVY. A la brune.

entre dans le pavillon de gauche . Aussitôt après Thérèse traverse la scène

en sens contraire et ( ntre dans le pavillon de droite où est Arvy .) ARVY. Celui qui doit venir et qui te dira ; Marie ,,i tu le feras

ARVY. J'ai quelque chose à le dire... assieds- toi là. ( Thérèse entrer...

s'assied . ) Parlons tout bas !
THÉRÈSE , enchantée. El j'aurai la bague ?

THÉRÈSE. C'est donc un secret ?
ARVY, et tu auras la bague !

ARVY. Un grand secret.

TÉRÈSE. J'aime les secrets ! ( Ils causent à voix base.)

RENÉ. Merci d'être venue , chère Marie.
SCÈNE VIII

MARIE. C'est peut -être bien mal, ce que je fais là , René ...

mais quelque chose m'y pousse malgré moi.

RENÉ. C'est que Dieu est bon , Marie, et que vous m'aimez !...

LES MÊMES, ÇASSARD , au haut du person .

et si vous saviez comme je suis heureux de cet amour, allez !

vous ne le regretteriez pas !

CASSARD, appelant, Marie !

MARIE. Je ne le regrette pas, René... mais quelquefois faut- il
RENÉ , à Marie qui se lève . Ohi reste ! .. , reste encore !

l'avouer ?... j'ai peur l... Vous ne m'avez rien dit... je ne sais

MARIE . J'ai entendu la voix de moộ père ,,,

RENÉ. Il faut donc nous séparer ...

pas mêmevotre nom ...

RENÉ. Vous le saurez... et vous le porterez! s'il plait à Dieu ,

CASSARD) , appelant. Marie !

Marie ! c'estun nom honorable, je vous le jure ; votre digne joindre les volontaires et je reviendrai avec eux,..
ARVY, à Thérèse. Maintenant, à la besogne l... moi je vais re

père ne le repoussera pas... Mais avant de vous connaitre , avant

que votre tendresse , mon bon ange , ne m'eût rendu meilleur,
THÉRÈSE . Une bonne journée que je fais là , moi ... , à bientôt i

je menais une vie de débauches et de folie... c'est vous, Marie,
(Elle se dirige vers la porte qui donne sur la scène ; Arvy sort par l'autre

porte du pavillon . )
qui m'avez sauvé de moi-même...

RENÉ. Au rcvoir, ma belle et ma chère ...
MARIE. C'est cela qui me fait tant vous aimer, René l... Vous

êtes mon ouvrage...
MARIE. Au revoir !

RENÉ. Je suis à vous... je ne serai jamais qu'à vous !.. , Mar
RENÉ . Tu pleures ... laisse -moi essuyer tes larmes ... (Il veut

lui donner un baiser, elle s'échappe . )

seille entier connait cette vie folle que j'ai menée... à Marseille,

je ne veux pas prononcer le nom de mon père... car il me sem

MARIE , Adieu ?

ble, et c'est grâce à vous, Marie, il m semble que cenom - là,
RENÉ, seul. Oh ! tu seras heureuse, je le jure devant Dieu !

je le ferai peut - être un jour grand et glorieux !
( Il sort.) (Au moment où Marie sort du pavillon pour rentrer en scène ,

Thérèse fait de même de l'autre côté . Elles se rencontrent au milieu de

ARVY, à Thérèse . Comprends-lu ?
la scène . )

THÉRÈSE, Un petit peu.

ARVY, Je vais t'expliquer encore (à part.) Si le proverbe « Aux
THÉRÈSE, Tiens mam'zelle Marie !... je m'occupais justement

de vous. (Elle se met à rire .)

innocents les mains pleines. » n'est pas un affreux mensonge ,
MARIE . Ne m'arrête pas,mafille ... mon père m'appelle...

cette belle fille -là deviendra princesse !
THÉRÈSE. Eh bien , je vas avec vous , voir si M. Cassard a be

MARIE , à René avec effroi. Vous allez partir, dites - vous ?

RENÉ. Il le faut, ma Marie... la frégate la Trinité doit appa

soin de quelque chose. (A part.) Aussi belle que moi , celle- là !

allons donc ! (Mario sort , Thérèse la suit.) ( Pendant qu'elles sortent,
reiller cette nuito

Bagasse et des garçons sont entrés dans le pavillon de gauche .)
MARIE , absorbée. Cette nuit I ...

RENÉ, Doulez - vous donc de moi, Marie ?...

MARIE , de même. J'aurais dû m'altendre à cela ....
SCÈNE IX

RENÉ. Vous ne répondez pas ! .. ,

MARIE. Je songe à ma s@ur Henriette ...

RENÉ , étonné . Votre sæur ? ... j'ignorais que vous eussiez une
BAGASSE, GARÇONS, puis MAUGUY .

seur...

MARIE. Ma s@ur Henriette est morte... morte bien malheu BAGASSE , toujours très-affaire. Voici la puil qui vient grand

reuse !... Mon père est bon , René, c'est le cœur le plus dévoué,
train ! ... Tout notre monde va arriver... Voyons i dressez la ta

le plus tendre , le plus loyal que je connaisse... mais il est in
ble un peu vivement!... Je vous demande où est cette Thé

rése !...
flexible pour tout ce qui touche à l'honneur de son nom , inflexi

ble ! Ma seur Henriette était déjà jeune fille alors que j'étais MAUGDY, entrant ; la nuit commence. Voici l'heure ... il n'y a en

tout enfant... elle était belle, joyeuse, chérie... un homme vint
core personne... Je ne sais pas pourquoi j'ai comme un re

lui parler d'amour ; elle l'aima, il la trompa... Henrielle se jeta mords .... Bah ! je ferai la perle des maris... (Appelant bas.) The

rése !...
aux genoux de notre père, et notre père fut sourd à ses lar

mes... lui qui l'adorait !.. , car Henriette était son enfant préfé
THÉRÈSE, C'est vous ?...

rée.. , Il la chassa ... et sa pauvre tombe est maintenant au ci
MẠUGUY. Qui... ( S'approchant et mystérieusement.) Marie l...

melière de Nantes, et mon père n'y va jamais prier ....
THÉRÈSE . Venez... (Us sortent,)

RENÉ. Et comment se nomme l'infâme ?...

MARIE. Robert Arvy... SCÈNE X

THÉRÈSE, à Arvy dans l'autre pay on . Je comprends, mon Dieu,

je comprends.

ARVY. Le feras -tu ?
BAGASSE , GARÇONS , puis BLAIREAU, puis MATELOTS de la Trin

THERÈSE. Que me donnera - t-on ? nité. Au moment où Mauguy monte le perron avec Thérèse , Bagasse,

ARVY , tirant des anneaux d'oreilles d'un écrin . Ceci,
très -affairé, pousse la porte du pavillon de gauche , et traverse la scène

THÉRÈSE. Oh ! que c'est joli .... que c'est joli ! (Elle admire les avec les garçons, pour préparer à son tour le payillon de droite .

pendants d'oreilles comme un enfant.)
RENÉ , à Marie. C'est une bien triste histoire, ma douce Marie ... BAGASSE. Mes enfants ! mes enfants ! des lumières.... L'au

mais la vôtre n'y ressemblera poinl... je vous aime d'une len- herge du Point du Jour n'est pas un bouchon où l'on entre a

dresse loyale ei sincère ... vous êtes la première femme que
lâtons ! ... Un peu de nerf, mon Dieu ! ...

j'aie bien aimée... vous serez la dernière... je reviendrai... je vous BLAIREAU , entrant. Salut à vous, papa Bagassc .... je vous an

en fais serment... Et d'ailleurs, Marie, je vous laisse pure nonce l'équipage de la frégalę la Trinité.,, Le fricot est- il

comme je vous ai trouvée ... ne vous ai -je pas montré toujours le
chaud ?

respect qu'on doit aux anges ?
BAGASSE. Tout à l'heure, mon bon monsieur Blaireau, tout à

MARIE, lui donnant la main. Je crois en vous, René... je reçois l'heure... Et cette Thérèse qui laisse peser sur moi seul le poids

votre foi et je vous donne la mienne.
d'une pareille responsabilité ! ! !

THÉRÈSE , à Arvy. Deux gouttes de ce petit flacon -là ?
BLAIREAU. C'est que la Trinité est en partance, et la marée

ARVY. Rien que deux gouttes... cela suffit. (I lui remet un flacon ne prendra pas l'heure de vos fourneaux, papa Bagasse.

que Thérèse examine avec curiosité .)
BAGASSE. Je le sais bien, monsieur Blaireau...

THÉRÈSE. C'est drôle... je vas rire quand je la verrai s'endor MATELOTS, dans le fond. Hold ho ! la Trinité de Saint-Malo !

mir... Dites donc... elle n'est pas si belle que moi , n'est-ce pas? BLAIREAU. En double, papa Bagasse , où ils vont casser l'éta

ARVY. Si belle que loi !... allons donc !
blissement !

THÈRÈSE. Quand je le disais ! ...
BAGASSE , aux matelots qui entrent. Par ici, mes bons amis, par

ARVY . Mais ce n'est pas tout, ces boucles d'oreilles... ici... votre table est préle. (I les mène au pavlllon de gauche.)
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SCÈNE XI
MAUGUY, Non... rien ...

Arvy . Te voilà tout pale !

LES MÊMES, CAIMAN, puis MATELOTS de l'Eclatant. MAUGUY, Rien ... qu'une lache noire... La voyez- vous ?

TOUS LES VOLONTAIRES. Oui.

CATMAN , entrant. Salut à vous, papa Bagasse ! MAUGUY. C'est le sang d'un homme !

BAGASSE; * Voilà , monsieur Caïman , voilà. TOUS. Ah !...

Caïman. On vous apporte l'équipage de l'Eclatant qui vient MAUGUY. Ici, à cette place où nous sommes, j'ai vu un ter

se boissonner un peu chez vous après la victoire. rible et beau duel , mes compagnons... C'est pour cela que je ne

BAGASSE , aux garçons. Vite ! vile .... ( A Caiman ) Un petit mo ris plus... Deux malelots de la Cireé qui buvaient ensemble là,

ment , nion brave ami !
( il montre le pavillon de gauche ) et qui parlaient de leurs amours...

CAÏMAN. Quand l'heure de la soupe il a sonné, papa Bagasse , un Un homme robuste, brun de front, velu de poitrine.... el un

petit moment, c'est des bélises... Les amis vont causerdes dégâts. enfant qui avait de grands cheveux blonds comme une jeune

MATELOTS, au fond . Holà ho ! l'Eclatant ! holà ho ! fille ...

BLAIREAU. Nous les premiers, papa Bagasse ! Les Trinité ! CAÏMAN, dans le pavillon de droite. On raconte une histoire de bû

Caiman. Non ! c'est nous, les Eclatant ! cherie ; les vieux, faut écouter ça ! ( Les matelots deviennent atten

BLAIREAU. A toi , mateluche ! on te dit... tifs .)

CAÏMAN , retroussant ses manches . Qu'est- ce qu'on me dit, failli BLAIREAU, dans le pavilon de gauche . Atleption ! ... un blond et

merle ?... ( Blaireau retrousse ses manches. ) Badinongnas !... Tiens ! un brun ... bataille ! (Même jeu . René seul semble distrait.)

c'est Blaireau ! un ancien ! MAUGUY, continuant. Tout à coup, ils s'élancérent hors de ce

BLAIREAU. Caiman , je m'ai trompé en l'invectivant de mate- pavillon ... Chacun d'eux avait à la main son couteau ouverl...
luche !

Ils ne prononcèrent pas une parole et se mirenl en face l'un de

CAÏMAN. Aussi je disais... mais v'là tout... Peut -on te présen- l'autre, l'æil ouvert, le front haut... leurs pieds se louchaient ...

ter la mignonne ? (Il lui offre sa boite à tabac.) la fumée de leurs haleines se mêlail ... Entre leurs deux poi

BLAIREAU, prenant une chique. Toujours !... trines, je n'aurais pas pu déployer les doigts de ma main.

caiman. Est-ce que vous allez faire ici une biture un peu ca CAÏMAN , écoutant à droite. Tonnerre !

blée, vous autres ? BLAIREAU, de mème , à gauche . Tonnerre !

BLAIREAU. Numéro un.
RENÉ , à gauche , à part . La voix de cet homme me blesse et

Caiman. Si vous voulez, nous nous ficherons les assiettes par m'irrite... Pourquoi ?... - Je suis fou !...

la figure, au dessert. MAUGUY, continuant. Ils se regardèrent pendant une secondc...

BLAIREAU . Ça va ! ... à tantôt, vieux ! (Ils se séparent.) et , sur mon âme, c'étaient deux braves, allez ! aucun d'eus ne

BAGASSE , aux matelots de l'Éclatant. Par ici , messieurs, par ici ! ... tremblait ! ... Puis ils frappèrent... en même temps... coup ponr

(11 les mène au pavillon de droite . ) coup ... car , dans ces sorles de combats, on ne pare pas : c'est

BLAIREAU, dans le pavillon de gauche . Papa Bagasse ! (Bagasse s'é inutile...

lance vers lui . ) ARVY. Une boucherie ! ...

CAÏMAN , dans le pavillon de droite . Papa Bagasse ! (Bagasse s'arrète MAUGUY, Non... une lutle virile et grave entre deux liommes

au milieu , complètement ahuri. En ce moment, les volontaires ſont de mer .... c'est- à-dire entre deux cæurs blasés sur le péril , el

leur entrée .) qui trouvent que la vengeance est trop loin au bout des lou

gues rapières de vos gentilshommes ! ... c'est-à-dire entic deux

SCÈNE XII
bras d'acier qui dédaignent le jeu poltron de l'épée... entre

deux haines furieuses qui veulent la blessure immense, le sang

à flots et la mort foudroyante !

LES MÊMES, ROBERT ARVY, VOLONTAIRES, puis RENÉ.
CAÏMAN , à droite . Voilà un matelot.

ARVY. Voyons, Bagasse ! qu'on serve les volontaires du roi !

BLAIREAU, à gauche. Un rude, celui -là !

BAGASSE, essuyant la sueur de son front. Bagasse ici , Bagasse là !
RENÉ, à gauche , à part . Si j'avais une injure à venger... (n

rêve .)
Bagasse parlout ! ... Je sens bien que la tête déménage! (Redou

blement de bruit .) Qui mes amis ... ayez pitié d'un pauvre
MAUGUY, continuant. Le couteau de l'homme fort tourna dans

homme l ... (Aux volontaires .) Mes bons messieurs, on va vous
sa main ; le couteau de l'enfant se plongea, lame el mauris,

dresser une table ici : c'est la place : d'honneur... (Aux garçons .)
dans la poitrine de son ennemi qui lomba en silence el ne bougea

plus ...
Au galop donc ! au triple galop ( A part.)Ah ! Thérèse ! m'aban

donner en un pareil moment l... c'est un parricide ! (Les trois

tables s'organisent peu à peu . On apporte du vin . Tout le monde est
SCÈNE XIV

case .)

Caiman , dans le pavillon de droite . A la santé du capitaine Cas

sard !
LES MÊMES, BAGASSE .

TOUS , dans le pavillon de droite . A la santé du capitaine Cassard !

BAGASSE , entrant dans le cabinet de gauche La frégate la Trinité
BLAIREAU, dans le pavillon de gauche . A la santé du petit René,

ſail ses signaux pour le départ.

nous autres !... Voyez -vous , ça ſera un crâne commandant, ce

morveux -là ! (A René qui entre.) Oh !' monsieur René, n'y a pas
RENÉ , se levant . Tout le monde à bord ! (Mouvement des matelots .

d'offense ... c'était de bon cæur !
Dernières rasades, etc. )

RENÉ . Je le prends comme ça , mon camarade, et je fais raison .
BLAIREAU , avec regret. On n'était pas encore au rôti, seule

ment !
(11 saisit un verre et trinque. ).

TOUS , dans le pavillon de gauche. A la santé de monsieur René !
CAÏMAN , à droite , Le petit blond était un vrai des vrais !... A sa

santé ! (Ils trinquent.)

ARVY, au milieu . Messieurs, les volonti ires du roi n'ont pas de

féliches comme ces pauvres diables... ils ne boivent qu'à la
ARVY, au milieu , à Mauguy qui est resté un instant pensif, Tu nous

santé de leurs belles maitresses !
avais promis une histoire ... drôle,..

TOUS LES VOLONTAIRES. A la santé de nos belles maitresses !
LES VOLONTAIRES. C'est juste !

UN VOLONTAIRE, au milieu . Mais où donc est Mauguy ?
MAUGUY , se réveillant.Ah ! oui ... mon aventure !... Eh bien ,

ARVY. Il va venir... buvons, alors ! ... (Les volontaires , qui s'étaient levés , se remettent à

LE VOLONTAIRE. Une affaire d'amour ?...
table , et les vers s'emplissent . )

ARVY. Tout un roman , mes camara :les. (On voit Mauguy descene
LES VOLONTAIRES. Buvons ! (Ils boivent.)

dre le perron .) Et lenez ! il va vous le conter lui-même !
MAUGUY , le verre à la main . Il faut vous dire que je veux faire

LE VOLONTATGE . Ça doit être drôle !
une fin et me marier comme tout le monde...

MAUGOY, entrant. Sur ma foi, oui, mes compagnons !
Tous . Bah !... toi , Mauguy !...

MAUGUY . Mon Dieu oui!... (En ce moment les matelots de la Trinité

opèrent leur retraite , afin de rejoindre le navire en partance .)

SCÈNE XIII RENÉ, les pressant. Plus vite que cela !

MAUGUY, continuant. J'avais jeté les yeux sur une jeune per

LES MÊMES, MAUGUY.
sonne, héritière de deux millions...

Tous. Un bon parli , morbleu !

TOUS LES VOLONTAIRES , au milieu . Voyons ! voyons b... MAUGUY. La fille du capitaine Cassard. (René , qui est resté le der

MAUGUY. Laissez-moi rire un peu l ... (Il avance jusqu'à deux pas nier dans le pavillon avec Blaireau , s'arrête en tressaillant.)

de la rampe , trébuche et est soutenu par Arvy . Il regarde l'endroit où BLAIREAU. Vous ne venez pas , M. René ?

il a tribuché et reste court . ) RENÉ , avec agitation. Va ! , .. val... je le suis ! ( Blaireau sort.)

1. Akvy, regardant aussi . El: bien , il n'y a rien là qui ait pu ar

relor lon pied...
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SCÈNE XV

LES MÊMES, moins les Matelots de la Trinité.

marine française ! – Va- t'en ! ( Robert Árvy passe-ét entre dans le

pavillon de gauche où il tombe éperdu sur un siége . - ll est livide et es.

suie la sueur de son front . )

ARVY , brisant son épée sur son genou . Ce n'est pas avec cela que je

me vengerai!

SCÈNE XVII

LES MÊMES, BAGASSE , THÉRÈSE , MARIE, påle comme une )

morte .

BAGASSE , accourant. Un meurtre dans ma maison ! Ah ! Sei

goeur Dieu !

THÉRÈSE , étonnée . Un meurtre... c'est celui quim'a donné la

bague.. ( Bagasse et les matelots enlèvent le corps de Mauguy . )

LES VOLONTAIRES, entre eux. Messieurs ! que le commandant

Cassard ne sache rien... Puisque Mauguy est mort... (Ils se con

certent.)

RENÉ, à Caszard . Merci, commandant... ' merci, mon glorieux

maitre !... Si Dieu le veut, ce que vous avez fait pour moi, je

vous le rendrai ! ( 11 passe et se trouve en face de Marie. Il recule.)

UN VOLONTAIRE, à Cassard . Commandant, nous ne faisons pas

cause commune avec cet homme!

CASSARD,'aux volontaires . Messieurs, voulez-vous me dire le

motif de celle querelle ?

SCÈNE XVIII

ment . -

(René est seul dans le pavillon de gauche. Il prète désormais l'oreille

et son émotion ne se cache plus . )

MAUGUY, continuant. Mais je suis le même en tout... Si j'aime

mieux les couleaux courts que les longues épées, c'est que les

préliminaires me déplaisent... Je suis donc alle droit au bul...

RENÉ , à part , à gauche. Que vais-je apprendre ?...

MAUGUY. La belle Thérèse, vous savez, ressemble un peu aux

salivages d'Amérique qui vendent leur âme pour un collier de

verroterie..l Je lui ai donné quelques joyaux... elle a fait boire

un narcotique à Marie... (ll boit . )

RENÉ , à part . Oh !!! ...

LES VOLONTAIRES . A près ?

BLAIREAU, rentrant dans le pavillon de gauche. C'est mon couteau

de marine et celui de Pierre , le gabier, qui sont restés sur la

table . M. René...

RENÉ , vivement . Des couteaux !... je vous les rapporterai...

Va -t'en ! Va- t'en ! (11 le pousse dehors avec violence , saisit les deux

couteaux sur la table et les presse convulsivement contre sa poitrine.)

MAUGUY, posant son verre . Après ?... Ma foi, la belle Marie'dor

mail ... (René chancelle .)

MAUGUY. J'ai passé par-dessus tous les préliminaires ! (Tous

se mettent à rire . - René ouvre brusquement la porte du cabinet de gauche

et reste sur le seuil . )

RENÉ. Vous en avez menti , ou vous êtes un lâche ! ... (Mouve

Les volontaires mettent la main sur leurs épées . )

MAUGUY. A qui en a- t- il celui- là ? ( René s'avance , repousse de la

main , à droite et à gauche , les volontaires, et vient se poser devant

Mauguy . )

RENÉ . A vous ! ... (Mauguy met la main sur son épée. René l'arrète . )

Non ! .... Vous l'avez dit : la vengeance est trop loin au bout de

longues épées... (Lui mettant la main sur l'épaule .) il me faut la bles

sure immense... le sang à flols... la mort foudroyante...

MAUGOY. Vous aimez celle jeune fille ?

RENÉ. Et cette jeune fille m'aime.

MATGUY. Eh bien , sortons.

RENÉ. Non ! (Ilmontre l'endroit où Mauguy a trébuché .) Vous savez

bien qu'il y a place ici pour combattre... pied contre pied...

poitrine contre poitrine... et pour mourir !...

MAUGUY . Soil ... mais des couteaux ?...

RENÉ. En voici ! ( Les matelots de l'Eclatant , ont quitté leur

table , au bruit de la querelle ; ils ont ouvert leur pavillor. et se rangent à

droite . )

ARVY , voulant s'interposer. Nous ne souffrirons pas !...

RENÉ. Vous, volle tour viendra ... En garde! (Mauguy et lui se

posent pied droit contre pied droit. René dévore Mauguy du regard . Il y a

un instant de silence terrible , puis ils frappent tous deux en même temps ,

mais René a saisi de sa main gauche le bras droit de Mauguy, qui tombe à

la renverse . Mouvement général. René se redresse .)

MAUGUY , entouré de ses camarades , d'une voix qui va s'éteignant. Il a

bien fait... Eo mourani... l'homme que je maudis.., c'est celui

qui m'a poussé à commeltre ce crime... C'est...

ARVY , lui posant la main sur la bouche, au moment où il va prononcer

son nom . Camarades, c'est un assassinat ! ... vengeons -le ! ... (Mau

guy tombe mort .)

TOUS. Vengeons-le ! (René jette son couteau et tire son épée .

Murmures parmi les matelots de l'Eclatant.

CAIMAN, les retenant . Volontaires contre volontaires, moi , je

dis : c'est pas notre aſſaire! (Les volontaires se précipitent sur Renė .)

LES MÊMES, BLAIREAU, accourant.

BLAIREAU. Monsieur René ! le dernier coup de canon de par

tauce ! ... En barque ! en barque !

CASSARD, à part, pensif. C'est étrange l... personne n'a voulu

me dire ce qui s'est passé ici ....

ACTE DEUXIÈME

Une pauvre chambre presque nue . Tables, chaises de paille , vieux

secrétaire,

SCÈNE PREMIÈRE

MADAME EUSTACHE, seule , tenant son balai à la main . C'est

des pauvres , je vous dis , c'est des pauvres , ainsi .... des

rien de rien , des pas grand chose ! ... Balayer un endroit comme

ça , plus souvent ! ( Elle relève son halai , s'approche de la porte de gauche

et la ferme.) Ça a deux entrées... comme si c'était du monde

comme il faut ! ... ( Elle hausse les épaules.) Ça fail-y pas pitié !...

and je pense que je suis obligée de tirer le cordon à ces êtres

là qu'ont pas le sou... mais pas le sou , ma chère !... ça me met

en révolution ... El ça se mêle d'adopter des enfants ! (Avec un

souverain mépris .) Le bonhomme Jacques !... mademoiselle sa

fille... et la fille d'adoption de mademoiselle... As - lu fini , pau

vresse !... (Elle reprend son balai et atteint un bouteille sur une planche.)

Vide ! ... parbleure ! ... jamais une goulle l... J'ai connu bien des

malhureux ... mais, enfin, on pouvait loujours leux y siffloter

une cuillerée de quéqu'chose ... Mais chez ces gueux-là ! ...

( Pendant les derniers mots , la porte s'ouvre ; René passe le seuil ; il

est enveloppé d'un manteau , et regarde tout autour de lui avec étonne

ment .)

SCÈNE XVI

LES MÊMES, CASSARD, descendant le perron .

SCÈNE II

CASSARD, sur le perron . Dix contre un des officiers français ! ...

Caiman. Le capitaine ! c'est différent! en avant les eustaches !

( Il tire son couteau . ) Et attention à la maneuvre !

ARVY . Vous ne savez pas de quoi il s'agit, monsieur ?

CASSARD, se posant , l'épée à la main , à côté de René . Je vous vois...

cela me suffit... Je suis sûr qu'il s'agit d'une infamie !...

ARVY , Monsieur ... vous insultez sans danger... Vous êtes mon

supérieur... el ces insignes...

CASSARD, arrachant ses épaulettes . Robert Arvy, je n'ai plus d'in

signes !

RENÉ , tressaillant. Robert Arvy ! ...

CASSAND. Robert Arvy, lu es un infâme... et je n'ai plus d'in

signes ! (Les volontaires regardent Arvy qui ne répond pas. Puis ils

s'éloignent de lui.) Robert Arvy ! je ne peux pas le tuer, puisqu'il

faudrait l'assassiner ; ... mais je te le dis , partout où je le trou

verai , je le jellerai, comme aujourd'hui,mon mépris au visage..

parce que je ne veux pas, entends-lu bien ! je ne veux pas qu'il

y ail un lâche et ua misérable sous le vaillant uniforme de la

MADAME EUSTACHE, RENÉ.

RENÉ. Madame.. , mais je crains de me tromper... M. Cassard ,

s'il vous plait.

MADAME EUSTACHE. Connais pas.

RENÉ. C'est bien ici le numéro 5 de la rue Planche -libray ?

MADAME EUSTACHE. Quant à ça, oui...

RENÉ. Et cet étage est le cinquième ?

MADAME EUSTACHE . Le cinlième... quant à ça , oui...

RENÉ , pensif. On m'avait pourtant dit ...

MADAME EUSTACHE. Qué qu'y fait, vot monsieur ... mon

sieur ?...

RENÉ. Cassard.

MADAME EUSTACHE, Vol' monsieur Cassard ?

RENÉ. C'est un ancien capitaine de vaisseau.

MADAME EUSTACHE. Connais pas... N'y a ici qu'un vieux pau

vre que je balaye par charité ... mais lencz, ici prés, dans la rue
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des Lombards, il y a un garçon confiseur qu'a été marinier à la COCODRILLE, Pas vrai ?

Rapée... C'est peut-êl' ça ? CAÏMAN . C'est des délicatesses et des mystères...

RENÉ, tirant sa bourse. Je vais chercher ailleurs ... Tenez, ma COCODRILLE. Y en a assez toujours, de mystères lm

brave dame, (Il lui tend une pièce d'argent.) CATMAN . Je te défends...

MADAME EUSTACHE , essuyant sa main avant de prendre. Merci de COCODRILLE. Ça suffit... ça suffit... mais n'empêche que ce

vot' bonnéleté, mon gentilhomme ! ... Oui, oui... cherchez ail M. Rogoff, qui vient demander après mademoiselle Marie, allend

leurs... car ici,voyez -vous, c'est de la racaille ... vous re pouvez toujours que le commandant soit parti pour montrer son mu

pas connaitre ça ... seau de malheur...

REV , s'éloignant. Et cependant. (I hésite .) Enfin, je chercherai. CAÏMAN. T'as vu ça , toi ?...

( 11 sort.) COCODRILLE . Oui, mon papa ... y a quéqu'chose là -dessous...

CAIMAN , fermant les poings. Y a que, si j'étais sûr de ne pas me

SCÈNE III
tromper, y aurait une têle cassée ! ...

GOCODRILLE, vivement. C'est donc une histoire ?

MADAME EUSTACHE, puis CAIMAN et COCODRILLE.
CAIMAN, sévèrement. T'es curieux l...

COCODRILLE, s'approchant. Dame !... si vous voulez me dire ça,

MADAME EUSTACHE, seule. Capitaine de vaisseaul... le bon- je vous dirai autre chose, moi...

homme Jacqués... Ah ! Dieu de Dieu ! capilaine du pain sec et
CAÏMAN. Que me diras -tu ?

de l'eau de la pompe. ( Elle pèse l'écu dans sa main.) S'il vient pour la GOGODRILLE. Dites d'abord...

demoiselle ou pour la petite ... celui - là, il aurait mieux fait de CAÏMAN , levant la main . Badinons pas ....

le dire tout de suile... on s'aurail entendu ensemble, puisqu'il a ĆOGODRILLE, s'éloignant. Ah ben ; n'y a pas de plaisir !... Vous

de l'honnêteté. (Elle fait sauter l'écu .) êtes trop despote aussi, mon papa !

COCODRILLE, au dehors. Cent vingt-deux, cent vingt- trois, cent
CAIMAN. La subordination, voilà l... ( Il tire une corde de sa poches)

vingl- quatre.
Si tu te révolles ...

MADAME EUSTACHE, avec dédain . Ahl v'là ces deux hommes du COCODRILLE, revenant. Non , non, mon papa... (A part . ) C'le

perple, sans éducalion .
corde -là ... cré nom !...

COCODRILLE. Cent vingt - cinq, mon papa! (il eñtre . ) Ah ! n'y a CAÏMAN , lé caressant. Ça ne m'empêche pas de te chérir avec

que la vieille pie ! (Il a un paquet sous le bras .) tendresse, Faigpantin ,.. mais je veux t'être obéi, rapport au

MADAME EUSTACHE, indignée. De quoi l ... vieille pie !... principe que je suis l'auteur de tes jours, et par conséquent,

CIAMAN. entrant, un paquet sous le bras. Excusez son jeune âge,
ton commandant nalurel...

portière.., et allez voir en bas si on n'y est queq'fois... GOCODRILLE. Eh ben , mon papa, je vas vous dire... Vous savez

COCODRILLE. Monter cent vingt-cinq marches pour voir ça ! bien , le petit M. Elienne... ce pauvre étudiant qui est plus sou

MADĂMË EUSTACHE , avec hauteur. Vous aurez beau m'insolen vent ici que chez lui, et qui fait les yeux comine ça. (11 fait les

ter .... je ne me compromettrai pas avec vous... hommes du yeux en coulisse ), quand il regarde mademoiselle Adele.

peuple i CAÏMAN , à part, avec orgueil. C'est qu'il voit tout , ce bambin là l ...

CAIMAN. Allons ! en bas ! en bas ! COCODRILLE, continuant. Quand il vient ici , il n'a pas l'air

MADAME EUSTACHE, arrêtée sur le seuil. Racaille ! ... une per trop cossu , n'est-ce pas ?... Eh ben , moi, je l'ai rencontré

sonne comme il faut n'a rien à gagner avec vous ! (Elle sort .) avec de beaux habits, dans un beau carrosse avec un seigneur doré

sur toutes les coutures, qui avait de grandes plumes sur la tèle.

· SCÈNE IV
CAÏMAN , à part . Moi aussi , je l'ai vu .... (Haut.) T'as rêvé ça,

Cocodrille l ... et quant à ce quiest de M. Etienne et de ce qu'il

vient faire ici, c'estdes délicatesses rapport au mariage et le
CAIMAN, COCODRILLE .

resle... Je te défends !...

CAIMAN . Cocodrille ! COCODRILLE. Ça suſſit, mon papa.v. (Marie entre.) Mademoi

selle Marie l ... Tiens .... Elle n'apporte pas de surprise, elle !

COCODRILLE . Mon papa !

La vieille chouelle a raisop... elle est du
GAIMAN, Pauvre demoiselle ! Ilyalongtemps que ses bijoux

sexe des femmes, ..
et ses dentelles y ont passé ! ... Elle n'a plus rien i vendre.

COCODRILLE. Ça sufit, mon papa.... on l'appellera vieille
(Marie a jeté son fichu sur un meuble en passant et a pris sa boite à ou

chouette.
vrage .)

CAIMAN, levant la main . Badinons pas ! ...

COCODRILLE, flatteur. Eh ben , non , là , on lui dira des confi SCÈNE V
tures.

CAIMAN, désarmé. Faignantin , val ... Qué qu' t'as sous le LES MÊMES, MARIE .

bras ?

COCODRILLE. Et vous, mon papa ? MÁRIE. Bonjour, més amis... Est-ce que mon père n'est pas

CAIMAN , mystérieusement. Moi, c'est z'une délicatesse de senti- là ?

ment, à l'occasion de la fèle du commandant. CAIMÁN, avec respect et émotion . Nous étionsvenus pour soubai

COCODRILLE, de même. Moi aussi, mon papa ... c'est une sur ter la fête au commandant, ma bonne demoiselle .., le comman

prise !... dant n'est pas encore rentré.

CATMAN. Qu'est.ce que c'est que la surprise ? MARIE , lui teñdant la main que Caïman baise vivement. Mr i pour

COCODRILLE. Et la vôtre, inon papa ? mon père et merci pour moi, mon brave ami... Il ne peut larder

CAIMAN , sévèrement . Cocodrille i... 't'es curieux l... à revenir ... (Elle s'assied et se met à l'ouvrage.) Savez-vous que voilà

COCODRILLE. Mais vous, mon papa l ... votre fils qoi se fait homine ?...

CAÏMAN, levant la main Badinons pas !... COCODRILLE. tournant son bonnet . Pour vous servir, mam'zelle

COCODRILLË , s'esquivant. Eh ben, gårdons chacun nol' sur Marie !

prise, là !... Moi, je cache la mienne sous la table. Caiman. Un petit peu gauche, rapport à ce qu'il n'a pas assez

CAÏMAN. Moi, je cache la mienne derrière c'te chaise... Coco- fréquenté la mer.

drille.
COCODRILLE, vivement. Quant à ça, la mer, on lui dit !..

COCODRILLE. Mon papa. CAÏMAN , levant la main . Badinons pas .... (Avec effusion .) Pardon,

Caiman. Est -elle bobne, ta surprise ? excusé, ma bonhe demoiselle... Mais ce faignantin-là Insulte

COCODRILLE. On s'en léchera les babines, allez ... avec ça toujours la mer qu’ust le roi des éléments pour la navigation

qu'ilsne dinent pas tous les jours ! et la victoire ...

Caiman. Il faut qu'ils dinent lous les jours, à présent. COCODRILLE, à part. Je l'abomine, moi , la mer... C'est la mer

COCODRILLE. Moi, je veux bien. qui a inventé les cordes. ( Il fait le geste de taper .)

CAÏMAN . Faut travailler double ! (Cocodrille fait un geste d'effroi.) GAIMAN, à Marie, qui est devenue pensive . Mais nous vous en

Ça me fend le cæur, moi, de les voir souffrir... le pauvre mon nuyons, ma bonne demoiselle ... Eri altendant que le commana

sieur Jacques, comme il veut qu'on l'appelle à présent, pour ne dant renlie au logis , voulez - vous que nous voyions à raccom

pas compromettre son nom dans la misère ... mademoiselle Ma- moder votre armoire ?

rie... et cette chère petite Adèle qui est sí mignonne ! MARIE. C'est vrai, vous êtes tapissier, maintenant.

COCODRILLE. Ah ! dame ! elle est mignonne toit plein , c'est CAIMAN. J'ai pris cet étal-là, parce que ça me rappelle un peu

vrai,.. (Avec mystère.) Mais avez- vous remarqué ça, vous, mon la manœuvre... Y a des cordages à souquer,de la toile à tendre,

papa ? des poulies à instalier... mais l'ouvrage ne va guère... Saps ça,

Caïman. Quoi ? vous ne seriez pas obligée de travailler, mam'zelle Marie!

COCODRILLE. Pour un enfant adoptif, elle ressemble crane MARIE , émue. Excellent homme !... l'accepte votre offre, mon

ment à sa maman ...
bon ami... entiez ici et voyez ce que vous pouvez faire... le bois

CAIMAN , chut I.. en est bien vermoulu ...

Caiwan
dofteralement le defends de l'appelervieillepiera
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CAIMAN, à Cocodrille . File ton cable , toi !... devrait pas recevoir ces gens-là ! ... L'autre jour, il me trouva

MARIE, souriant et avec un signe de tête. A bientôt ! ( Elle se remet a faisant ma lecture , et il me dit : « Madame la comtesse , vous

son ouvrage .) lisez à l'envers. Qu'est -ce que c'est ! qu'est-ce que c'esi , que

CAÏMAN. Toujours le sourire sur les lèvres et la douleur au je lui répondis tout de suite , car j'ai de la répartie comme un

Tond de l'âme ! (S'arrêtant sur le seuil et montrant Marie à Cocodrille démon ! Est-ce que les femmes de qualité ne savent pas lire à

d'un geste brusque.) Regarde cette femme-là... c'est une sainte ! l'envers comme à l'endroit ?... Qui fut pénaud ?

COCODRILLE. C'est pas elle qui dirait toujours : Badinons MARIE. Ce fut assurément le petit poèle.

pas !.. , avec une corde ! (Caiman le pousse en riant, ils sortent.) THÉRÈSE, triomphante. Je crois bien l... Voilà comme je suis,

moi , ma pauvre Marie ... J'ai de l'esprit : je ne megêne avec

personne ; j'ai un succès fou ! ... Plus on médit de moi, plus mes

SCÈNE VI salons s'emplissent... Tenez !... ce soir, je reçois tout ce que la

cour et la ville ont de pluis brillant : Soubise , Douglas... le trai

MARIE, seule . La fèle de mon père... Je n'ai rien pour la lui tant Juriou, qui a deux millions de rentes... le marquis à la

souhaiter... Rien que le souvenir du mal que j'ai fail à sa vieil modı, M. d'Aubenas, et jusqu'au héros du jour... Duguay

lesse... Car j'ai été son mauvais génie, mon Dieul... Sans moi, Trouin , qui dolt venir incognito, parce qu'il n'a pas encore été

peut -être , serait-il maintenant riche el glorieux ! ... (Elle cesse de à Versailles...

travailler et passe sa main sur son front . ) Mais un homme était tout MIRIE. Duguay -Trouin !...

puissant sur moi... Il me menaçait de révéler mon secret... Mon TIÉRÈSE. Vous le connaissez, ma petite ? ...

père m'eût chassée comme il avait chassé ma pauvre sæur Hěn MARIE. J'ai entendu si souventmon père raconter ses glorieux

rielle... Quitter mon père ! ... ou bien, il m'eût séparé d'Adèle ! ... fails d'armes...

Adèle ! mon enfant chérie ! mon pauvre trésor !... Oh ! mon THÉRÈSE . Il parait qu'il a pris beaucoup de navires aux An

Dieu ! mon Dien ! vous m'avez fait une vie douloureuse et glais... Moi, cela n'est égal ... Alors je peux compter sur ma

cruelle ... Autrefois, l’avenir était si beau ... lui... René... Oh ! à broderie, ma petite ?

ce nom , il me semble que les jours de ma jeunesse heureuse MARIE. Oui , madame.

sourient dans le lointain ... René ! ... mon premier, mon seul THÉRÈSE. Adieu ... J'ai ma voiture à la porte, car je ne vien

amour ! ... ( Elle s'essuie les yeux vivement.) Mais il faut que je tra drais pas à pied dans ces affreux quartiers... Ah ! j'y songe...

Faille... El le ciel ne m'a pas abandonné, puisque cet homme a vous attendez peut- être après le prix de votre ouvrage pour

enfin perdu ma trace ... J'ai de l'ouvrage... Therese m'a promis manger ?...

guette

m'en fournirait lant que je voudrais ... Therèse qui est " MARIE , simplement. Oui, madame.

devenue comtesse lo .. On frappe l... Est-ce déjà mon père ?... THÉRÈSE. Comme j'ai du tact !... en tout et pour tout .... Te

(Elle va ouvrir .) nez, ma pelile, voilà un louis ... Il y a peut-être longtemps que

vous n'aviez vu tant d'argent?

MARIE. Vous avez raison , inadame... Il y a bien longtemps ....

SCÈNE VII THÉRÈSE. Je devine tout ! Adieu ! adieu !... (Marie la salue ; elle

sort et rentre.) Je reviendrais bien vous voir, car ça m'amuse de

MARIE, THÉRÈSE, en grande dame, parure du matin .
vous entendre bavarder ... mais vous n'avez pas de miroir...

Adieu .... (S'arrètant.) Ah !... quelle est celle jolie enfant ?

MARIÈ. Thérèse l ... Madame la comtesse !...

THÉRÈSF. Bonjour, ma petite... J'ai eu fantaisie de voir un

logement de pauvres ... Dieu que c'est laid !

SCÈNE VIII

MARIE . Nous avons craint plus d'une fois de regretter cet

asile , madime. Les MÊMES, ADÈLE.

THÉRÈSE. Eh bien , moi, à votre place, j'aimerais mieux de

meurer dans les champs... Ah! dam ! vous avez eu votre tour, ADELE, qui entre en courant avec un paquet sous le bras. Bonjour,

ma pelite... Pendant que vous descendiez , moi , j'ai monté, voilà
mère ! ... (Elle l'embrasse .)

tout... THÉRÈSE, la regardant . Ah ! c'est l'enfant que... l'enfant qui ...

MARIE. Voulez-vous vous asseoir, madame ? MARIE. Ma fille d'adoption , madame. (Adèle fait la révérence à la

THÉRÈSE. Non... j'aurais peur de gåter ma robe... une étore
comtesse .)

plein la main , lenez !... cinq écus l'aune... Dites-moi... j'aurais THÉRÉSE. D'adoption... je comprends... (à Marie) le tacl, voyez

besoin de m broderie pourmon bal de ce soir .
vous , ma petite !... (En s'éloignant . ) Jolie si oa veut... la beauté

MARIE. Vous l'aurez, madame.
du diable... adieu ! (Elle sort.)

THÉRÈSE. Car je donne un bal... un grand bal .... Je suis si

riche ! ... Vous souvenez- vous, ma pelile ?... Mon père disait

toujours : cette Thérèse est née coiffée !... C'est pourtant vrai ,
SCÈNE IX

cal... 'Toul me réussil... mais tout ....

MARIE , à part . Il y a des gens heureux ... MARIE , ADELE.

THÉRÈSE. Toutes les femmes sont jalouses de moi, parce que

tous les hommes m'aiment... Vous l'avez pas de miroir ici ?...
ADELE, étonnée. One disait-elle donc, mère , celle dame ?

Non ?... Je suis tout aussi belle qu'autrefois, pas vrai ?
MARIE . Rien , enfant... qu'apportes-lu là ?

MARIE . Vous êtes très- lielle, madame. ADÈLE, riant. Oh ! ceci , c'est un grand secret ! ... Tu ne le

THÉRÈSE. Je ne vieillis pas... mon Dieu non l... J'ai du bon sauras que ce soir ... je veux souhaiter la ſèle de notre père...

heur !... Je disais donc que toutes les femmes me détesieni... MARIE . Tu m'y fais songer... (A part . ) Maintenant que j'ai de

Ellesme déchirent ... Ah ! ah ! Il faut voir ! Elles me disent que l'argenl... (Haut.) Allends-moi, mon Adele, je vais revenir.

feu M. le comte de Peschiera, mon mari, était un aventurier , un
ADÈLE . Bien vile !...

chevalier d'industrie... Et ce n'est pas vrai, ina petite... Il trom MARIE . Bien vite . ( Ele l'embrasse et sort.)

pait bien yn peu au jeu , mais c'était un homme comme il faut,

qui avait de bonnes rentes de chez lui... Eh bien, les hommes SCÈNE X

leur rient au nez à ces dames... c'est comme ça !

MARIE. Je vous félicite ...
ADELE seule, puis ÉTIENNE,

THÉRÈSE, s'interrompant. El voulez- vous savoir pourquoi les

hommes m'aiment ?... ( Avec mystère .) C'est que j'ai beaucoup ADĖLE . Il faut queje cache cela... Bon père !... j'ai vendumon

d'esprit. pauvre petit médaillon d'or... Mais il y a si longtemps qu'il n'a

MARIE. Ah ! fait un bon repas ... Tiens ! il y a déjà des paquels sous la table

THÉRÈSE. Oui... Je ne peux pás prononcer une parole sans et derrière chaise ... si je regardais... mais non , ce serait

que tout le monde éclale de rire... Vous sentez, ma petite , que ma ' ... je mets lę mien ici. (Ele le cache à droite de la porte .)

c'est amusanl... el qu'alors, on lienl à m'avoir ... ÉTIENNE , entrant . Moi, je mets le mien là ... ( Il a un paquet à la

MARIE. C'est juste. main , qu'il cache à gauche de la porte . )

THÉRÈSE. Je ne sais ni lire ni écrire, mais j'ai appris... Ah ! ADÈLE, Iressaillant. Monsieur Élienne !

j'ai appris l ... Je donnais deux louis par leçon... Ainsi, ce n'est ÉTIENNE . Que je suis content de vous trouver seule, Adèle !...

pas comme'es pauvres qui sont ignorants faule d'apprendre... voulez- vous que je vous embrasse pour la fête de votre père ?

El d'ailleurs, quand on vient me voir, je fais toujours semblant, ADÈLE, riant . Mais non ... allendez la mienne...

de lire dans des livres. ÉTIENNE. Oh !... du premier mai au seize décembre ... sept

MARIE. C'est adroit. mois el demi l ...

THÉRÈSE, riant. Ah! j'ai bien attrapé un petit poèle de deux ADÈLE. C'est vrai ... c'est bien long... (Riant .' Tenezl vous

sous qui voulait se moquer de moi... el c'est ma faute... on ne m'embrasserez à la fête de ma mère ! ...
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ÉTIENNE. Le dix -huit août... près de quatre mois ! ... TOUS. Oh l...

ADÈLE. Comme vous êtes fort sur les fêtes, Étienne ! CASSARD, Ma pauvre croix !... je ne l'aurais pas vendue pour

ÉTIENNE. J'aime si bien tous ceux que vous aimez, Adèle ! acheter du paio , non l... mais pour voir sourire encore une fois

ADÈLE, émue . Oh ! vous êles bon .... Il faudra bien que je vous ma Marie bien - aimée et ma chère pelile Adèle... (II l'embrasse. ).

aime , moi aussi, un jour ou l'autre. ADÈLE. Oh ! bon père !... bon père !... (Tout le monde est atten

ÉTIENNE. Vous ne m'aimez donc pas encore ? dri. Caiman , Cocodrille et Etienne se glissent chacun vers l'endroit où il

ADÈLE. Je crois que si. a caché son paquet. Adèle fait de même, après avoir embrassé Cas

ÉTIENNE , lui prenant la main . Chère ! chère Adèle... que je don sard .)

Derais de bon cour le meilleur de mon sang pour vous faire CASSARD, achevant de défaire son paquet. Et puis le bonhomme

heureuse , vous, votre noble mère d'adoption... et ce digne Jacques n'avait guère besoin d'une croix de Saint- Louis qu'il

vieillard qui supporte si vaillamment son infortune ! ... je ne suis n'osait plus porter... (Aveć entrain .) Avez-vous grand' faim , mes

qu’un pauvre étudiant, Adèle... Mais Dieu peut me faire un enfants 2... (S'apercevant qu'il n'y a personne autour de lui, au moment

jour riche et puissant...
où il va soulever l'enveloppe de son paquet . ) Mais que faites- vous

ADÈLE. Étienne, si vous étiez riche et puissant, je n'oserais donc ? (Tous reviennent , tenant leurs paquets dans la position de celul

plus vous aimer. de Cassard, et n'ayant plus qu'à soulever l'enveloppe.) Tenez ! (Il sou

ÉTIENNE. Ne me dites pas cela... vous n'avez pas consulté vo lève l'enveloppe en montre un dinde rôti . )

tre cæur... car la richesse, oh ! certes, vous ne la désirez pas TOUS , avec un cri . Ah ! ( Ils soulèvent les enveloppes de leurs paquets

pour vous-même... mais pour votre vieux père, Adèle, qui pour et montrent chacun un dinde rôti .)

rait, avec de l'or, repousser enfin les attaques de l'injustice...

pour votre mère qui souffre en silence ...

ADÈLE. Pour ma mère et pour mon père... oui... je voudrais SCÈNE XII

elre riche , c'est vrai !

ÉTIENNE. Fou que je suis .... j'ai plaidé la cause de la fortune LES MÊMES, MARIE .

et je suis pauvre. Mon seul protecteur, (Avec feu .) mon oncle...

mais celui-là je l'aime comme le plus aimé des pères !... mon
MARIE , portant à deux mains un plat où il y a un dinde rôti. Place 1

oncle est fâché contre moi... il veut que je quilte Paris. En ce
mes amis , place ! ( Elle arrive au milieu et ils se trouvent tous en fase

moment, je n'ai à vous offrir que mon amour... les uns des autres . Tableau .)

ADÈLE, caressante. Ah ! et encore autre chose... ce paquel...
Caiman. Il y en a six... sans compter Cocodrille, encore !...

(Elle montre le paquet apporté par Étienne.)
COCODRILLE, piqué . Merci, mon papa... ( A part.) Il trouve ça

ÉTIENNE, étouffant un éclat de rire . Ce paquet ?... ( Gravement. )
drôle, lui ....

Adele , ne me demandez pas ce que contient ce paquet.

ADÈLE. C'est donc bien grave ?
MARIE , riant. Moi qui croyais...

ÉTIENNE. Vous le saurez quand l'heure sera venue.
ADÈLE, de même. Et moi...

ETIENNE, de même. Je m'étais permis ...
ADĖLE . Quelle heure ?

Caiman. On voulait vous la souhaiter bonne et heureuse,

ÉTIENNE , à part. L'heure du diner, (Sérieusement.) mais j'ap
commandant...

porle autre chose pour la féle de votre excellent père... la chose COCODRILLE. V'là la chose !

qu'il désire le plus au monde...
CASSARD, riant de tout son cæur. A table, mes amis, à table !

ADÈLE. Quoi donc ?

ÉTIENNE , dépliant un papier . Regardez !
voilà le diner qui commence gaiemenl .... (On range les sis dindes

sur la table.) Si seulement quelqu'un avait pensé au vip ... (Un

ADÈLE , lisant. Permis d'audience ... Ah ! qu'il va être content.

ÉTIENNE. Et la propre signature du cardinal de Fleury !

garçon entre avec des bouteilles . ) A la bonne heure !... festin com

plet !... (Cocodrille cherche partout un siège. Tout le monde est à ta

ADÈLE. Embrassez-moi , Etienne ! ... ah ! pour le coup, je vous ble .) Trinquons !

aime ! ... Le pauvre père ne parle que de cela depuis huit jours ... COCODRIILE. Je cherche une chaise ... On aura chacun son

( Avec étonnement . ) Mais comment avez-vous donc pu ?... dindon... Ah ! voilà une chaise. (11 prend un petit escabeau dans un

ÉTIENNE, avec embarras. Un ... un valet de son éminence...
coin . ) Y a -t- il longtemps que j'avais envie de manger un dindon

ADÈLE, avec soupçon . On a cela par les valels ? ... lout entier. ( Il s'assied vis-à -vis Cassard, le dos au public.)
ÉTIENNE. Quelquefois...

MARIE. A la santé du meilleur et du plus noble des hommes ....

CASSARD, au dehors. Ouvrez, petite , j'ai les mains pleines !
à la santé de Jacques Cassard !

ÉTIENNE. Dieu soil loué ! voilà une diversion qui vient à
tous, avec élan.A la santé de Jacques Cassard !

propos !
CASSARD, ému. Merci, mes enfants, merci .... ( Se levant.) Em

plis ton verre jusqu'au bord, Caiman , vieux matelot !... vous

SCÈNE XI aussi, mes enfants... je veux porter la santé d'un mario. (Avec

respect.) Je bois au brave des braves ! ... au héros de notre

LES MÊMES, CASSARD , avec un paquet qu'il tient à deux mains , puis siècle !... à la terreur des Anglais ! ... à l'honneur de la France !...

CAIMAN ET COCODRILLE. Debout, amis ! ( Tout le monde se lève .) A Duguay - Trouin de Saint

Malo l ...

CASSARD, entrant à Adèle . Bonjour , mignonne! (I la baise au TOUS. A Duguay - Trouin de Saint-Malo !

front .) Voilà mon ami Étienne qui est venu me souhaiter ma lète ETIENNE , avec agitation . Merci, commandant ! oh ! merci ....

comme un bon garçon... bonjour mon ami !... CASSARD, le regardant étonnė . Pourquoi me dis lu merci ? (Tout

CAÏMAN, entrant. Nous aussi, sans vous commander, monsieur le monde regarde Etienne .)

Cassard... ETIENNE , embarrassé. Parce que... parce que.. ,

CASSARD , lui donnant la main . Monsieur Jacques .., le bonhomme CASSARD. Est-ce que tu le conpais?...

Jacques , mon vieux compagnon ... liens ! voilà le pelit... ETIENNE. Je... je l'aime... je l'admire... je ...

COCODRILLE. Bien des compliments, commandant. CASSARD, lui tendant la main . Bien , enfant, bien ! ... c'est comme

CASSARD. Où donc est Marie ? ... Eh bien , mes enfants, nous moi !... (Avec feu .) Il me semble que je le connais, ce brave sol

allons tous diner ensemble ! ... Calman ! dresse la table ... nous dat qui est notre gloire à tous ! ... j'embrasserais de bon cæor

avons vu le feu côte à côte , nous pouvons bien voir aussi le tous ceux qui chantent ses louanges .... Je ne l'ai jamais ren
rôli !

contré ... mais je demande à Dieu tous les jours la chauce de

COCODRILLE, à part. Est-ce qu'il a ouvert mon paquet , le com le voir face à face avant de mourir !...

mandant qu'il parle de rôti ? ETIENNE. Dieu vous récompensera, commandant, car vous

Caiman. C'est trop d'honneurl... allons, Faignantin .... aide- êtes une belle åme... J'ai cherché... j'ai tâché... ( 11 tire le permis

moi à parer c'le table ! ... de sa poche.) j'ai pensé que peut-être il vous serait agréable ...

ADÈLE. regardant son paquet de loin d'un air malin . Et qu'allons CASSARD. Qu'est-ce que cela ? (Il prend le papier d'une voix trem

nous mettre dessus, mon père ? blante .) Une passe du cardinal ! (Avec allégresse.) Enfant ! tu ne

CASSARD , frappant son paquet . A la grâce de Dieu l ... sais pas ce que tu me donnes là i Le bopheur peut- être... L'a

TOUS, regardant chacun son paquet. A la grâce de Dieu !... venir de mes deuxfilles I... Oh ! Dieu ne m'a donc pas aban

CASSARD. Soyons gais et contents pour aujourd'hui .... Je me donné ! ...

suis dit en me levant, ſiguirez-vous, mes enfants. (Tout en parlant ETIENNE. Je suis bien heureux...

il délie son paquet . ) On ne dînc pas souvent dans votre mansarde ... MARIE , à part . Une passe du cardinal I... un simple éludiant ....

mais le jour de ma fète , il faul bien que les chères filles se met CASSARD. Vous ne savez pas l... vous ne savez pas que ceci

tent à table à mes côtés... c'était pas le tout de dire cela !... est un coup du ciel l... C'est demain qu'expirait le délai de mon

J'ai fouillé mes poches ... il n'y avait rien dedans comme d'habi recours aux conseils du roi !... et je ne pouvais agir. (Brusque

tude ... et Dicu merci, loul ce que j'avais à vendre est vendu ment . ) Merci, Etienne ! ... Allez-vous-en ious , exceplé Adèle...

depuis bien longtemps... exceplé une chose pourtant... ma Je vais vicler mon dernier mémoire. ( Tous se lèvent.)

croix de Saint-Louis ... CAÏMAN , prenant congé. Commandant...
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CASSARD, très -agité. Allez ! allez !... ( A part . ) Serrons cela pré- | les juges ont dit cela ! ... et j'ai été condamné... et je suis tombé

cieusement. (Il serre la passe dans le vieux secrétaire.) à ce degré de misère que je cache mon nom pour ne le point

MARIE , à Caiman . Je vous ai trouvé de l'ouvrage à tous deux... salir ! ... les haillons vont mal à un capitaine de la marine du

chez la comtesse de Peschiera ... Allez - y tout de suite... roi... (Avec désespoir.) Oh ! les Anglais sont d'intrépides ennemis...

CAÏMAN , Merci , ma bonne demoiselle ! on y va. (A. Cocodrille .) Ils me combattaient, eux , avec le sabre et la hache face à face ! : .

Nage , Faignantin ! mais ce sont des Français ceux qui m'ont frappé par derrière

ETIENNE. À bientôt, Adèle. avec des textes de loi menteurs... Ce sont des Français, mon

ADÈLE. Merci pour la joie que vous lui avez donnée... A Dieu ! ceux qui m'ont assassiné !... (11 se couvre le visage de ses

bientôt... mains et tombe épuisé sur un siége . Pendant ses dernières paroles , Marie

MARIE, baisant Adèle Moi, je vais achever ma commande... à paru sur le seuil de sa chambre . )

(A part.) Dieu veuille que ce dernier espoir ne soit pas comme MARIE , à part . Et c'est moi... moi !.. qui ai parfois donné des

tous les autres !... (Elle sort par la porte de sa chambre . Etienne , armes aux assassins !.. (Elle s'avance et se met à genoux à droite de son

Caiman , Cocodrille sont sortis par la porte extérieure , Auparavant, père ; Adèle se met à genoux de l'autre côté . Cassard rouvre les yeux et

Caiman et Cocodrille ont enlevé le dîner ; la table reste nue ; on y place se trouve entre elles ; il sourit et les attire contre son cæur.)

du papier et tout ce qu'il faut pour écrire . Pendant cette mise en scene CASSARD. Mes enfants ! mes pauvres enfants !..

Cassard se promène avec agitation et d'un air inspiré .) MARIE , bas à Adèle. Il faut l'arracher à ces pensées qui le

tuent... (Haut.) Mon père, si vous avez demain une audience de

SCÈNE XIII M. le cardinal, cet habit...

CASSARD , vivement . Il est bien usé, n'est -ce pas ?

CASSARD, debout, ADÈLE, assise à table, puis MARIE.
MARIE . Il me reste un derni- louis ...

CASSARD. Et moi à peu près autant... Donne, ma fille... il

CASSARD. Nous voilà seuls !... Ecris le préambule ordinaire,
faut se présenter convenablement vêtu devant le ministre du

ma petile Adele ! ... pauvre enfant ! tu le sais par coeur ... tu l'as roi... c'est de l'argent bien placé... donne ! ... (Il prend l'argent . )

deja écril tant de fois . ( Adèle écrit.) Mes souvenirs ! ... mes soul Je vais courir avant que le jour baisse ... mon chapeau ... ma

venirs !... Allons , c'est aussi une bataille ! ... il faut la gagner...
canne ... vite ... tu as bien fait de m'avertir... mieux vaut faire

Si je la gagne, elles seront heureuses !... envie que pitié, à la cour... adieu ! ( I les embrasse et sort préci

ADÈLE. J'y suis , père.
pitamment.)

CASSARD, dictant et se recueillant . ... « A l'honneur d'exposer... »

ADÈLE . C'est écrit. SCÈNE XIV

CASSARD, dictant . « En l'année 1709 , les sieurs Auriou et

consorts, négociants de la ville de Marseille , viurent me re

quérir d'escorler avec mes deux vaisseaux l’Eclatani et le Sé

MARIE , ADÈLE.

rieux, cinquante -quatre navires, chargés de blé, qui étaient

dans le Levanl... J'acceptai, non point pour lesdils marchands,

MARIE, rêvant. Envie !... pitié !...

mais pour la ville de Marseille et généralement toutes les pro

ADÈLE, Mère, j'ai oublié, ce matin , de te dire une chose.

MARIE . Quoi donc ?

vinces du midi de la France, qui souffraient d'une horrible di ADÈLE. Depuis quelques jours un homme me suit...

sette. » MARIE . Quel homme ?

ADÈLE. Pas si vile , père. ADÈLE. Il est habillé comme les courtisans, mais ses vête

CASSARD, dictant. « Je mis à la mer; je ralliai les cinquante ments sont fanés et sentent la gène... Il a le regard faux, ef

quatre navires. - Sur la côte d'Afrique , à la hauteur de Bi fronté , méchant...

serle , la vigie signala quinze voiles anglaises. Le Sérieux suivit MARIE, à part. Si c'était... mais non...

le convoi; moi, j'allai avec l'Eclatant à la rencontre des quinze ADÈLE. Ce matin, je l'ai rencontré.., mais il n'était pas seul...

vaisseaux encemis ... L'Europe entière connait ce combal, nion il у avait avec lui un gros homie vélu de velours et de satin

seigneur .... (S'animant . ). Les Anglais étaient vingt contre un ... qui a l'air bien riche ... Il m'a montrée au gros homme en riant

et contre mes cinquante canons, il y avait près de cinq cents bou .
insolemment.

ches à feu !... Je dis à mes marins : « Enfants ! il ne s'agit pas MARIE . Et t'ont-ils vue entrer ici ?

de vaincre ... il s'agit d'être longtemps à mourir... assez long ADÈLE . Oh ! non , je ne crois pas, ma mère .

temps pour que la flotte remise à notre garde ait le loisir de ga MARIE , à part . Dieu soit loué ! ( Haut. ) S'ils te suivaient encore ,

gner un port ... ma fille... ceux -là ou d'autres, il faut leur donner le change, et

ADÈLE , essuyant la sueur de son front. Père , pas si vite. ne jamais passer le seuil de notre maison sans étre liensûre

CASSARD, s'animant de plus en plus. Mes matelots répondirent :)

« C'est bien , commandant, nous allons faire de notre mieux...

que personne n'est aux aguets...

« Oh ! c'étaient des braves ! L'Anglais vint.

ADÈLE. Je ferai tout ce que tu voudras, ma mère ... Mais nous

Du feu , du avons encore des ennemis bien cruels ?

fer , du sang !... Le pavillon français cloué à sa corne ... » Ren MARIE, la baisant. Oui... bien cruels ! ... toi surtout ma pauvre

dez -vous ! criait l'ennemi. - Chez nous, répondaient cent voix enfant.

héroïques, on pe sait plus ce que veut dire ce mol-là !... Et ils ADÈLE , étonnée . Moil ... des ennemis !

riaieni... el ils mouraient en criant : France ! France ! MARIE. Mais il se fait tard .. , range les papiers qui sont sur

ADÈLE, épuisée. Oh ! père ! je ne peux pas te suivre ! cette table , et puis tu viendras m'aider à terininer la broderie

CASSARD, avec exaltation. « Eh bien, repose -loi... et laisse-moi de la comtesse... Dépêche- toi ! (Elle s'éloigne.) J'ai du courage

vivre dansle passé... puisque mon présent est mort.., et que je quandnous travaillons ensemble.

n'ai plus d'avenir... Vivre ! vivre ! ... oh ! cela fait grand bien , ADÈLE. Je te suis, ma mère. (Marie sort.)
mon Dieu !... Mes matelots !... mes vaillants !... Les balles

siſaient... le capon rugissait... Et l'un d'eux en tombant me

criait de sa voix déjà rauque, et pourtant il souriait : « Comman SCÈNE XV

dant , avons -nous mis assez de temps à mourir ?... »

ADÈLE, s'approchant Père ! tu vas te faire du mal !... ADÈLE, seule , puis ROBERT ARVY.

CASSARD. Laisse -moil... Il y avait des années que je n'avais

senti mon cour battre ainsi... Tiens ! vois ! (Il prend la main d'Adèle ADÈLE. Des ennemis !... ( Elle range les papiers.) Adèle !... Je n'ai

et la met de forco sur sa poitrine.) Oh ! oui !... le combat durail,
pourtant jamais fait de mal à personne ! ... Cet homme... j'ai

durait toujours... Ils avaient mis assez de temps à mourir ... La
menii pour ne pas t'effrayer, pauvre mère... mais il m'a yue

flotte marchande était sauvée ; Marseille avait du pain ... le entrer. (Elle tressaille.) Qui vient là ? (Arvy paraît sur le seuil ; Adèle

Midi avait du pain... El , par un miracle inouï, l'Eclatant sortait pousse un cri d'effroi.) Ah !...

vainqueur de celle lutte inégale ... Pour armer mes deux vais ARVY, Enfin , je vous trouve , mademoiselle !

seaux , j'avais dépensé toutce que je possédais au monde... Eh ADELE. Monsieur, què voulez - vous ?

bien , il s'est trouvé un tribunal, un tribunal de marchands, il ARVY, qui a jeté autour de lui un coup d'æil rapide . Il me semble

est vrai, – pour dire que la gloire n'était pas dans le contrat, que je suis en pays de connaissance. ( Haut . ) Mademoiselle , mes

que l'héroïsme rompail les clauses du traité lor . pour dire qu'on intentions sont honorables...

ne me devait rien , puisque la flolle était rentrée à Marseille sans ADÈLE. Vous voulez parler à ma mère ?

moi !
ARVY. Précisément ; je suis un ancien ami...

ADÈLE. C'est une infamie, père... mais tes tempes battent... ADÈLE. Je vais la chercher.

la sueur coule de ton front !... ARVY. Je vous attends ! (Addle sort.)

CASSARD. Laisse-moi ! .. l'Eclalant , ílésemparé, arriva huit jours

après le convoi... les juges ont dit qu'il s'était attardé... atarde,

enlends-tu, enfani , voilà la justice des hommes !... attardé à

vaincre l... allardé à mourir !... attardé ! Seigneur, mon Dieu !
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SCÈNE XVI MARIE, indignée, Alisérable ! ( La voix de Cassard dans la coulisse.)

Mon père ! ... Sorlez de ce côté.. , (Marie fait fuir Robert Alvy pur

l'escalior dérobé. )
ROBERT ARVY, seul. Voilà un haşard étourdissant ! ... Je recon

nais parfaitemeot ce mobilier... J'ai fait d'une pierre deux coups !

(Se frottant les mains.) J'aurais cherché dix ans avant de tomber sur SCÈNE XVIII

ce taudis ! (S'arrêtant tout à coup.) Mais, voyons ! (Il prète l'oreille.) Je

suis seul ! ... L'aventure commence si bien que j'ai envie de la MARIE seule , puis CASSARD.

brusquer... Voilà le fameux secrétaire ... Allons ! aŭ petit bonheur !

(II s'clance vers le secrétatre , et l'ouvre ,) Un permis d'audience ! Est MARIE . Il faut que nous quittions cet asile... Demain ... il ren

ce qu'il a des protecteurs secrets ?... N'importe ! demain est le viendra demain l... Oh ! je ne veux pas deviner,

dernier terme du recours... (Prenant un autre papier.) L'original dų CASSARD, entrant gajemont, avec un nouvel habit. Voilà le costume

contrat !... Enfin !... cetie fois, je liens suriou et mes cinq cent d'audience ! (Marie reste immobile .) Mais regarle donc l ... Est -il i

mille livres ! ... On vient ! (Il referme vivement le secrétaire. ) Main ton goût ?

tenant, il s'agit de faire retraite ... MARIE , absorbée . Oui , mon père... ,

CASSARD. Dis donc!... sais-tu que sans ce permis que m'a

apporté le petit Elienne, il y allait pour moi de la Bastille !

SCÈNE XVII MARIE, épouvantée . La Bastille !

CASSERD. Oui... Cette paire de coquins Auriou et Arvy, avaient

ROBERT ARVY , MARIE, ADELE.
obtenu qu'on me traitat 'en rebelle...

MARIE , La Bastille !!!

CASSARD. Eh bien ! qu'importe cela, puisque j'ai le permis de
MARIE , sur le seuil, C'est lui !

son Eminence ? ...
ADÈLE. Oui, mère, c'est celui qui m'a suivie ce malio...

MARIE , sautant sur la clé, et ouvrant le secrétaire ., Ah ! (Elle pousse
ARVY, saluant Marie. Vous ne m'attendiez pas.., Cetle charmanle

un grand cri.)
demoiselle...

GASSARD, Qu’as-tu donc ?
MARIE. Adèle , laissé-nous ! (Adèle s'éloigne en jetant des regards

MARIE . Ce permis ... Il n'est plus là ... on l'a volé l... ,
d'effroi sur Arvy, qui la salud en raffiné.)

CASSARD. Volé ! .. , qui l'a volé ?...ARVY . Adèle ! ... Un joli nom ! une ravissante personne ! C'est :

MARIE, tombant à genoux, Vous me demandez qui ?i.. Oh ! nionpourtant elle qui m'a fait vous retrouver, Marie !

père !... oh ! mon père !... Pardonnez-moi ... ,
MARIE . Monsieur !... Que voulez- vous encore de moi ? ...

CASSARD , étonné. Que dis-tu ?...ARVY, à part. Il faut demander quelque chose ... sans cela elle

MARIE , éperdue . Vous ne savez pas !... vous ne savez pas !se douterait... (Haut . ) Regardez -moi, ma belle Marie ... comme Je suis si malheureuse !.. , ma tête se perd ... Allez ! je sens

vous voyez, je n'ai pas fait fortune...

bien que je suis maudite ! .. ,
MARIE . Iln'y a plus rien à prendre iei.

GASSARD, la relevant et la serrant dans ses bras. Tu es bénie, Marie,
ARVY. De l'argents .. je vous crois... il n'y a qu'à regarder ces mon pauvre angel...

murailles point èire convaincu que le bonhomine Jacques n'est

MARIE , s'affaissant dans les bras de Cassard , Oh ! si je pouvaispas niillionnaire... Quand je pense que c'est moi qui l'ai mis là, mourir !...

j'ai des petits mouvements d'orgueil.

CASSARD, épouvanté. Mourir ! ... Marie !... Marie !... Elle ne

MARIE , Vous avez été impitoyable, monsieur !
m'entend plus ! (Sc redressant et levant les yeux au ciel .) il est

ARVY. Je veux...
venu !

MARIE. Et dès que vous commandez, il faut que je cède,

n'est-ce pas ?

ARVY, Oui.

MARIE. Et si je ne cède pas, vous me l'avez répété déjà bien

ACTE TROISIÈME
des fois ; quand une arme est bonne pourquoi la changer ?...

Vous avez contre moi la menace odieuse et làche ! ... Vous sper

Un salon chez la comtesse de Peschiera.
culez sur l'amour de la pauvre mère pour son enfanı... Vous

dites, le capitaine Cassard va tout savoir ...,

ARVY. Oui... je dis cela. SCÈNÉ PREMIÈREMARIE. Įmpuissante !... impuissante toujours !...

ARVY. Est-il donc plus difficile de s'enfuir que de vaincre ?

CAIMAN, COCODRILLE.(Haut.) Eh bien ?

MARIE. Mon père !... ma fille ! ( Avec détresse . ) Mais tuez-moi ! ... ( Ils sont occupés à tendre le salon qui doit être extrêmement coquet et

tuez -moi donc tout de suite, et ne prolongez pas mou supplice !
riche )

Ecoutez !... je ne vous prie pas... la prière est inutile ... Mais CAÏMAN, travaillant. A bord du Saturne, de soixante -quatorze

ici... au milieu de celte misère ... quand tout parle des souffran canons, y avail une cabine dorée de bouten bout , avec des mi

ces où le pauvre vieillard achève sa vie brisée !... moi, sa fille , rodures et des fignolades de toutes couleurs qu'on ne pouvait

vous voulez que je lui porte au cæur un dernier coup de poi- pas les regarder !

gnard !... Vous me placez entre mon père et mon enfant ! Et . COCODRILLE, de même. C'était aussi cossu qu'ici ?

vous me dites : il faut frapper l'un pour sauver l'autre ! ... Ah ! CAÏMAN. Je te dis qu'y n'y a rien en terre ferme... rien de

tenez ! vous m'avez toujours vu fière et forte... Me voilà aujour- rien ! ... auprès de ce qu'on voit sur la surface de la mer ! ... '

d'hui faible et suppliante devant vouš... Vous êtes vengé ... COCODRILLE. C'est que vous craquez un petit peu quéqu'fois,

Oh ! vous êtes trop vengé , allez !... La scur de Julietle qui est mon papa...

morte ... la fille de Cassard qui va mourir ... moi, Marie, à qui CAÏMAN, s'arrêtant. Cocodrille !!!

vous avez tout pris : honneur et bonheur !... je suis à vos ge COCODRILLE. Eh ben, non... Vous ne craquez pas , mon

noux, et je vous demande pitié !
papa...

ARVY. Pitié ! vous ne vous souvenez donc plus .... Allons, al CAÏMAN. Affale un peu voir ce lambrequin - là !

lons, il faut en finir ... la clé de ce secrétaire i

COCODRILLE. Ça veut dire ?
MARIE. Je ne l'ai pas !

CAIMAN. Ah ! Faigoantin ! tu ne seras jamais qu’one mauvaise

ARVY , Vous savez où elle est ?
petite baderne !..... Affaler, ça vent dire qu'on largue les

MARIE , Non !
drisses...

· ARVY. Eh bien i nous nous en passerons. ( U va vers le secré COCODRILLE . Et larguer les drisses ?

taire.)
GAÏMAN. Ça veut dire amener.

MARIE, s'clançant devant. Vous ne toucherez pas à ce meuble ! COCODRILLE. Et amener ?...

ARVY. A la bonne heure donc ! Qui m'en empêchera ?
CAÏMAN, ça veut dire ... affaler.. Tu commences å m'héris

MÁRIE. Moi !
ser !... Badinons pas !

ARVY. Prenez garde !
COCODRILLE. C'est pour m'instruire, mon papa... Ça vous va

MARIE . Vous allaquez mon père !je le défends ! ... Quand vous t- il , c'te portiere ?

attaquerez ma fille, je la delendrai... Sortez !...
CAÏMAN, regardant. C'est arimé failliment... c'est pas marin ..."

ARVY. Il ne me plait pas d'user aujourd'hui deviolence, ma belle Regarde -moi c'rideau -là, comme c'est amuré !...

Marie ; vous me rcverrez demain ... j'aurai une autre demande COCODRILLE. Dites dore, mon papa... Les autres me deman

à vous faire.

denl toujours pourquoi qu'on m'appelle Cocodrille ?
MARIE . Laquelle ?

Caiman. Parce que t'es le petit de Caiman ... Le Cocodrille est
ARVY. Vous le saurez demain. (11 salue , s'éloigne et revient.) Ne un animaldes pays sauvages ,qu'estamplubie, comme l'on dit...

m'oubliez pas auprès de votre charmante Adèle,

Le caiman est pareillement un animalsemblable, qu'a des dents

1
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longues comme des clous de quatre pouces... Ça mange des MARIE . Vous seule pouvez m'en donner les moyens , madame.

grenouilles avec plaisir ... THÉRÈSE, Moi ?... Comment cela ?

COCODRILLE. Pas dégoûtées ces bêtes - là l... MARIE. Il doit venir ce soir à votre bal.

CAIMAN. Et c'est paresseux comme toi, Faignantin I... Cargue THÉRÈSE. Ah l... Et qui vous l'a dit ?

moi ça à tribord !... MARIE . Lui-même... J'errais seule et eomme une folle dans

COCODRILLE. Comme si vous ne pouviez pas dire : relève-moi les rues... car un nouveau malheur est tombé sur nous, ma

ça à droite ! (Il met l'embrasse d'un ridean .) dame, et, cette fois, j'ai cru que ma pauvre tête n'y résisterait

CAÏMAN. Pas de raisons .... V'là qu'est paré... Tiens ! la bour. pas... J'allais au hasard, essayant de rassembler mes pensées et

geoise qui vient passer l'inspection .... ne trouvant dans mon cerveau que le vide du désespoir... Tout

COCODRILLE , avec admiration C'est ça qu'est une flambarde ! à coup, j'ai entendu sa voix ... Il y avait quinze ans que le son

COCODRILLE. J'en ai vu de plus reluisantes dedans les ports de cette voix n'était venu à mon oreille ... mais elle parle si

de mer. souvent au fond de mon caur l... Je l'ai reconnue tout de

COCODRILLE. Ah ! par exemple !... suite... Je me suis élancée... il montait dans son carrosse , et

CAÏMAN , lui donnant sur les doigts. Attrape à saluer l'autorité !... disait de loin à un autre gentilhomme : Si vous avez besoin de

( Ils se rangent dans la position du soldat sans armes, - Entrée de la com moi cette nuit , je serai au bal chez madame la comtesse de

tesse.) Mais j'la conpais, moi, c'te bourgeoise I Peschiera... Le carrosse est parti, et moi je suis accourue vers

vous, madame, pour vous supplier à genoux d'avoir compassion

de moi !

SCÈNE II
THÉRÈSE. Etait-il beau , le carrosse ?

MARIE, Je ne sais , madame.

LES MÊMES, THÉRÈSE ,
THÉRÈSE, C'est juste... quand on n'a pas de voiture, on ne

fait pas attention ... Eh bien ma petite, que voulez -vous de

TIIÉRÈSE. Avons -nous fini ? moi ?

CAÏMAN , le chapeau à la main . Un peu , la bourgeoise. MARIE. Que vous me mettiez à même de lui parler.

THÈRÈSE. Je ne suis pas une bourgeoise, mon cher... je suis THÉRÈSE. Je cherche une idée... Ahl... s'il vous plaisait de

une comtesse .
vous mêler parmi mes gens de service.

COCODRILLE. En a- t -elle ben l'air !
MARIE, doucement. Dieu sait que je n'ai point d'orgueil, ma

CAÏMAN. Ça s'voit.. , Dites donc, sans vous commander, ma'me
dame... mais je suis la fille d'un capitaine de vaisseau.

la baronne...
THÉRÈSE. C'est juste ... mais alors ... je ne vois pas...

THÉRÈSE, le reprenant. Madame la comtesse ...
MARIE . Si j'osais vous adresser une prière ?

Caïman . Ça n'y fait rien ... Est -ce que vous ne seriez pas Thé THÉRÈSE . Osez, ma petite , osez...

rèse Bagasse, de la Cannebière ? MARIE. Nous sommes à peu près de la même taille...

COCODRILLE, stupéfait. Est-ce que mon papa est toqué ?
THÉRÈSE. C'est vrai,.. je n'avais pas remarqué.. , vous avez

THÉRÈSE, riant. La bonne idée ! upe très-belle tournure...

CAÏMAN. Excusez !... il n'y a pas d'offense ... c'était le plus MARIE. Je pourrais mettre une de vos robes.

bean brin de coquine que j'aie jamais vu ! THÉRÈSE, se redressant. Mein ? ...

THÉRÈSE , riant . Thérèse Bagasse... Ah ! ah !... c'est char
MARIE. Oh ! pardonnez-moi, madame...

mant !
THÉRÈSE, riant tout à coup . Au fait, ce sera très-drôle ... ( A part.)

CAÏMAN , à Cocodrille. C'est elle... (Haut ) Excusez l.. , Thérèse
Ça fera ressortir mes belles manières. (Haut.) Je vous ferai pas

était assez jolie pour épouser un comte .
ser pour une amie campagnarde... une cousine provinciale ...

THÉRÈSE. Vraiment!
MARIE . Tout ce que vous voudrez...

Caïman. Mais le comte qui l'aurait épousée en aurait évu de THÉRÈSE.Ça expliquera un peu vos gaucheries...

drôles ... MARIE. Ma reconnaissance...

COCODRILLE. De drôles de quoi, mon papa ? THÉRÈSE. Ma parole ! ce sera charmant... ah ! je vais bien me

CAÏMAN. De couleurs, Faignantin !... c'est au -dessus de la divertir l... Mais dépêchons-nous, ma petite, car l'heure du bal

portée de ton âge ! ... (Saluant.) Bien flatté de vous avoir retrou approche... Venez.

vée en bonne santé, ma'me la comtesse... Mes compliments UN DOMESTIQUE , annonçant. M. Auriou.

chez vous.
THÉRÈSE, à Marie . C'est mon voisin... celui qui a loué le pa

Thérèse, riant . Il y tient !...
villon pareil à celui-ci pour en faire sa petite maison... oh ! il a

CAÏMAN. Vire de bord , Cocodrille, et appareillons ....
conservé les meurs de la régence, ce gros financier. (Au domes

COCODRILLE . Oui , mon papa ... ( H salue respectueusement la com tique . ) Faites entrer ici et dites que je vais venir ... (A Marie.)

tesse .)
Comme j'ai tout déménagé à cause de mon bal, il m'a permis de

THÉRÈSE. Bonsoir, bonsoir, mon cher... Envoyez -moi votre faire ma chambre à coucher dans son pavillon cette nuit... Il

nole.
est très-obligeant... Venez ! venez ! (Elle l'emmène au moment où le

COCODRILLE, s'arrêtant devant la porte. Mademoiselle Marie !...
domestique ouvre la porte. )

CAÏMAN , étonné . Mademoiselle Marie l...

SCÈNE V

SCÈNE III

LES MÊMES, MARIE.
AURIOU, ROBERT ARVY.

MARIE , entrant pâle et agitée. Madame ! ... j'ai un grand service à

vous demander ... (A la vue de Caïman et de son fils, elle recule .)

COCODRILLE, à part. Tiens ! tiens .... je voudrais bien savoir...

CAÏMAN , à Cocodrille . C'est des délicatesses et mystères dont le

règkanent nous défend de nous mélanger... Nage !...

MARIE, Allez... allez, mes amis !... ( Ils sortent.)
?

SCÈNE IV

MARIE, THERESE .

THÉNĚse. Qu'avez -vous donc, ma petite ?

MARTE . Je l'ai revu !

THÉRÈSE . Qui ça ?

MARIE. Celui que j'aimais quand Dieu fit peser sur moi cet

allreux inalheur...

THÉRÈSE . Ah ! oui... l'alaire de ce volontaire... Ah dame ! ce

fut un peu nia faule ... mais j'étais si innocente dans ce temps

là ...

VARIE. Je ne vous reproche rien , madame.

THÉRÈSE. Ni moi non plus... j'élais si simple.

MARIE. Il faut que je lui parle !

THÉRÈSE. Eh bien , ma pelile , parlez -lui.

LE DOMESTIQUE. Entrez , messieurs ... madame la comtesse

va venir.

AURIOU, entrant. Nous l'attendrons.

ARVY, entrant. Impatiemment. (Le domestique referme la porte .)

AURIOU. Eh bien , et notre affaire ?

ARVY. C'est demain le dernier jour de délai.

AURIOU. Eh ! je ne vous parle pas de cette affaire - là l ...

ARVY. De quelle affaire, donc ?

AUR100 . De cette petite que vous m'avez montrée, et dont

vous vouliez faire votre maitresse... j'en suis amoureux fou ,

mon bon !

ARVY. Déjà !

AURIOU. Je n'ai pu manger à diner qu'une douzaine d'orto

lans et quelques cailles de Tupis ... je suis amoureux , amoureux ,

amoureux !

ARVY . Cependant, cette affaire Cassard a bien son impor

tance.

AURIOU. Peuh ! ... c'est un homme à bas.

ARVY . Il est plus fort que vous ne pensez...

AURIOU . Parce que ?

ARVY . Parce qu'il a raison.

AURIOU. Monsieur!

ARVY. Oh ! parlons franchement une fois , monsieur Auriou ....

vous m'avez promis jadis cinq cent mille livres si je vous ga
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gnais ce procès inique et ridicule ... je vous l'ai gagné... où sont MARIE. Madame, je ferai de mon mieux ! (A part.) Il n'est pas

les cinq cent mille livres ? là ! ... Tous les invités entourent Thérèse et lui font une cour.)

AURIOU. Ai-je signé quelque chose ? AURIOU. Mes charinantes voisines, nous étions à chanter vos

ARVY. Non . louanges!

AURIOU. Alors , poursuivez-moi l... (II secoue son jabot et fre AUBENAS. Nous parlions de cet esprit enchanteur, de celle

donne . ) grâce souveraine...

ARVY . Vous m'avez joué ... vous avez bien fait... mais si je THÉRÈSE. Ah ! dame , j'ai de l'esprit, c'est vrai... monsieur

vous jouais, à mon tour, moi, M. Auriou ? ... Auriou, merci de votre obligeance... Je suis très-bien dans le

AURIOU . Vous dites ? pavillon que vous m'avez cédé.

ARVY. Je dis que j'ai en poche le contrat de M. Cassard et un AURIOU . Jamais il n'aura vu tant de beautés...

permis d'audience à lui accordé par le premier ministre. THÉRÈSE. Ah dame, c'est vrai, messieurs, permettez-moi de

AURIOU, se rapprochant. Bah !... vous présenter une cousine de la campagne.... Elle est un peu

ARVY. Je dis que si je n'ai pas demain matin mes cinq cent gauche... mais qne voulez - vous... tout le monde ne peut pas

mille livres... être des aigles...

AURIOU. Que ferez -vous, mon cher monsieur Rogoff ? AUBENAS , avec admiration . Quel tour de phrase délicat !

ARVY. Je rendrai les pièces à M. Cassard ... celles -là et d'au AURIOU , à Marie, saluant lestement. Madame... Et quel heureux

tres... et vous lui paierez deux millions tournois, monsieur pays nous envoie une aussi belle personne ?

Auriou .
MARIE , lui faisant la révérence. Vous êtes bien honnête , mon

AURIOU. Vous croyez ?
sieur.

ARVY. J'en suis sûr... Et que dites-vous de cela à votre THÉRÈSE. Ne la poussez pas , Auriou... elle lâcherait quelque

tour ? coq-à -l'asse , voyez - vous... ( Elle s'éloigne un peu avec un invité . )

AURIOU. Je dis que vous n'avez ni sou ni maille, monsieur MARIE , à part. Auriou ! ... (Haut et d'un air très -naif à Auriou . ) C'est

Rogoff... que vous portez un faux nom .., et que pour deux ou bien loin d'ici, dà , mon pays ! ... On y voit de tout comme à Pa

trois cents louis, j'aurai une lettre de cachet contre vous... ris... Des financiers qui sont généreux, bienfaisants... et pas

ARVY. Vous feriez cela !... Arabes du tout !

AURIOU. Parfaitement. AUBENAS , riant. Oh ! oh !... (Les invités rient . ) Elle est char

ARVY, furieux. Si une fois je suis poussé à bout, monsieur !... mante !

AURIOU. Allons, allons ! pas d'enfantillage... Tenez , transi MARIE, continuant. Ceux-là n'ont pas gagné leur fortune à dé

geons... je vous achete votre créance sur moi pour cinquante pouiller le liers et le quart... Ils ont des millions qui ne doivent

mille livres... rien à personne... oh non ! ... et leurs beaux écus ne sentent ni

ARVY. Monsieur l... le sang ni les larmes !

AURIOU, Et si vous m'amenez demain cette jeune fille dont je AUBENAS , bas. Bien touché !

raffole ... sur mon honneur... (Avec gentillesse.) J'en raffole ! ... je MARIE , très- simplement. Est-ce que ce n'est pas comme ça, ici ?

vous donnerai comptant cinq cents louis... AUBENAS. Vous ne nous dites pas le nom de ce paradis terres

ARVY . Mais c'est me dépouiller.
tre , belle dame !

AURIOU. Laissez donc !... cinq cents louis ! rouleaux sur MARIE, faisant la révérence à Aubenas. Vous devinerez bien quand

j'aurai ajouté que chez nous les courtisans sont sincères, mo

ARVY . Si j'étais sûr, au moins... destes, indulgenls pour les simples...

AURIOU. Présentez-vous avec cette adorable enfant et je vous AURIOU , regardant Aubenas . Chacun son tour !

donne ma parole... MARIE , continuant. Qu'ils ne sontpas flalleurs auprès des puis

ARVY. J'aimerais mieux un bon sur votre caisse. sants, persiffleur's vis-à-vis des faibles... et qu'ils ne vendent

AURIOU, lui frappant paternellement sur l'épaule . Vous vous formez, jamais leur âme au démon pour des titres, pour des places, pour

Rogoff... mais on vient.. , (Changeant de ton .) Sérieusement, je ne des cordons, au lieu de les gagner à la pointe de leurs vaillantes

veux pas abuser de mes avantages... Si l'affaire Cassard se ter épées ! ...

mine demain , bien définilivement, vous aurez cent mille livres ... AURIOU , de même. En pleine poitrine !

Hein ? ... suis-je généreux ? MARIE , à Aubenas très-simplement. Est -ce que ce n'est pas comme

ARVY. Je suis forcé encore de vous remercier. ça ici ? (Mouvement parmi les invités. )

AURIOU. Sans préjudice des cinq cents louis pour la petite... THÉRÈSE , vivement . Je parie qu'elle aura fait quelque coq- à

Si vous ne m'amenez pas la petite, rien de fait !...
l'asse ! ...

ARVY. Cependant... MARIE , toujours naïve. Ma cousine, excusez-moi... je n'ai pas

AURIOU. Chut .... c'est dit ! .. , rien de fait ! reçu la même éducation que vous !

AUBENAS. Bon ! (On entend la musique du bal . )

SCÈNE VI
THÉRÈSE. Ah ! dame! moi , l'éducation , c'est mon fort l ...

Voyons, ma petite ! puisque vous ne savez pas vous conduire

LES MÊMES, LE MARQUIS D'AUBENAS, INVITÉS.
dans les sociétés, allez danser !

MARIE, à part . Il est peut-être dans la salle de bal !

AUBENAS, riant. N'est -ce pas que c'est adorable ?... (A Auriou . ) THÉRÈSE , aux invités . Messieurs, qui est- ce qui se sacrifie ?

Je racontais à ces messieurs la dernière repartie de notre ra AUBENAS, à part. Elle est adorable !... j'ai envie...

vissante comtesse. (Tous rient.) Vous savez... la femme de qua UN INVITÉ , le prévenant . Madame veut-elle me faire l'honneur

lité qui lit à l'envers comme à l'endroit... (Rires .) d'accepter ?...

AURIOU. Il n'y a qu'elle pour ces trouvailles. MARIE, à part. J'ai hâle de chercher ! (Haut et donnant sa main .)

ARVY. Ceci est déjà vieux, messieurs ... Moi, j'en sais une qui
Avec plaisir , monsieur. ( Ils s'éloignent tout de suite. )

est de hier...

TOUS. Voyons l ... Voyons .... SCÈNE VIII

ARVY. Vous savez que notre belle comtesse est au mieux de

puis quinze jours avec le vicomle de Fumeterre... Le vicomie, LES MÊMES, moins MARIE.
qui est parti hier pour l'armée, lui disait : Chère, m'écrirez

vous ?... Assurément, lui a répondu la comtesse du ton le THÉRÈSE , riant. Hein ! ... comme elle se jette là-dessus ....

plus tendre ; je vous écrirai si vous voulez bien me faire un Moi, je suis un peu précieuse ... j'aime mieux les divertissements
brouillon de lettre ...

où lesprit se déploie ...

TOUS, riant àgorge déployée. Magnifique !... magnifique !... AUBENAS. Votre supériorité incontestée...

AUBENAS. L'idée du brouillon vaut véritablement de l'or ! ... THÉRÈSE. Causons entre soi... Y a-t-il des nouvelles de la

ARVY, s'éloignant . Mais la voici , messieurs ! ne me vendez cour ?

AURIOU. Peu, . Moi , je n'ai rien entendu dire ... sinon que le

AURIOU. Vous sorlez, Rogoff ? ... cardinal de Fleury s'est decidément installé à Versailles.

ARVY. Il me semble qu'en ce moment je ne pourrais la regar AUBENAS. Et à propos de cela, il y a une assez bonne his

der sans rire... Je vais faire le tour des salons. ( Il s'éloigne . ) toire ... Vous savez, ce pauvre bonhomme Jacques... le sollici

teur intrépide... l'homme aux requèles en dix-huit volumes,

SCÈNE VII qui nous amusait tous dans l'antichambre du cardinal ? ...

AURIOU . Eh bien ?...

LES MÊMES, THÉRÈSE, MARIE. AUBENAS. Eh bien !... il parait qu'il n'amusait pas le cardi.

nal ! ... On dit d'ailleurs que c'est un mécontent... un homme

THÉRÈSE, entrant. Tenez vous droite, ma petite ... l'air plus dangereux... Son Eminence a signé une lettre de cachel ... et

fier .... Ne me compromellez pas , moi, qui ai une répulation s'il se présenle sans permis d'audience, le bonhomme Jacques

d'esprit et d'élégance. ira à la Bastille.

pas ! ...
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THÉRÈSE . Quelque chose de plus diverlissant, messieurs... ARVY , prêtant l'oreille . J'entends des pas...

Une aventure croustillante, moi, j'aime ça . MANIE. Laisse venir !... Tu ne l'as pas vue, 1oi, quand elle

AUBENAS . Divine ! ... prie ... quand sa douce voix monte vers le ciel avec son regard

THÉRÈSE . Je ne suis pas bégucule... Il n'y a que les petites d'ange ?... Tu ne l'as jamais entendue, le soir, quand elle me

gens pour s'effaroucher. dit , après le dernier baiser : bonsoir, ma mère !... Non... Et

AUBENAS. Belle dame, je sais une histoire de galanterie à faire que l'importe cela ?... C'était le baume suprême de mon mar

dresser les cheveux , lyre ... C'était mon amour, ma joie , mon pauvre espoir ... Pour

THÉRÈSE, vivement. Dites !... dites. elle, c'était pour elle, mon Diell , tout ce que j'avais fait ! ... ma

AUBENAS. J'aurais peur ... faiblesse , mes lâchetés, mon crime, c'était pour elle !... Oh ! je

THÉRÈSE. Oh .... nous ne sommes ici que des hommes. suis punie .... je suis trop punie !... Il te la faut... Tu veux que

je te la donne ...

ARVY. Eh bien !...

SCÈNE IX MARIE , essuyant ses yeux et se redressant sans éclat de voix . Eh bien,

tu es un fou, Robert Arvy ! Ce que j'ai fait pour ma fille devrait

LES MÊMES, ROBERT ARVY. l'apprendre ce que je puis faire encore... Je suis faible ... je suis

seule... mais je suis mère ... Entends-tu bien : je suis mere !...

ARVY , entrant, ilssieurs, on dit que Duguay- Trouin vient Tant que la pensée de ma fille a combattu pour toi, tu étais mon

d'entrer dans les salons. (1 ) salue la comtesse.)
maitre ! ... Que pouvais- je contre ta menace ?... Tu me disais :

TOUS. Duguay- Trouin ?
Je perdrai votre fille en révélant votre secret ... Mais tu viens

AUBENAS. Je ne le connais pas, moi, ce foudre de guerre ! me demander aujourd'hui de perdre ma fille pour que mon se

THÉRÈSE . Mais l'histoire ?... cret ne soit point révélé... (Avec éclat . ) Mais alors, il n'y avait

AUBENAS, lui offrant son bras . Allons voir d'abord Duguay-Trouin, que moi de sauvée !... Moi!... moi!... Est-ce que je songe à
belle dame.

moi ! ... est-ce que je veux être sauvée !... Je te dis encore : lu

THÉRÈSE , à Aubenas. Elle est forte, l'histoire ?
es un fou qui tend la corde jusqu'à la rompre... qui pousse

AUBENAS. Pas meme de feuille de vigne. l'angoisse résignée jusqu'au désespoir, sans songer que le die

THÉRÈSE . C'est un trait d'esprit, ça .
sespoir ne ménage rien et ne craint rien ... Frappe, maintenant,

AUBENAS, paradunt et s'éloignant. Je vais vous expliquer en che frappe, Robert Arvy : je n'ai plus peur de toi!

min... (Ils s'éloignent, suivis de tous les invités qui rient de la comtesse . ) ARVY. Alors, vous voulez la guerre ?

MARIE. Va -t'en ! je n'ai plus rien à dire

SCÈNE X
ARVY. C'est votre dernier mot ?

MARIE, lui tournant le dos . Oui ... c'est mon dernier mot ! ... (Elle

traverse le salon , va s'asseoir sur un canapé , à l'extrême gauche du théâtre,
ROBERT ARVY seul, puis MARIE.

et met sa tête entre ses mains. )

ARVY. Je suis sûr de l'avoir reconnue !... Que vient-elle faire

ARVY. Donc, il faudra l'avoir sans elle ..... La comtesse !...

ici ?... et que veut dire celle brillante parure ?... Mais la voici...

Tout est au mieux... Cela m'épargnera la dernière visite. ( Il se SCÈNE XI

met à l'écart. Marie entre pensive, et la tête baissée .)

MARIE , se croyant seule. J'ai cherché partout... Je ne l'ai pas LES MÊMES, THERESE. Pendant toute cette scène, Marie reste

tronvé ... c'était un fol espoir... D'ailleurs... se souviendraii - il immobile et comme morte sur le canapé.

de moi ?... (Elle aperçoit Arvy et fait le mouvement de s'enfuir . )

ARVY, s'arrétant. Il paraît que nous passons nos loisirs gaie ARVY, allant à Thérèse vivement, Chut ! ...

ment ? THÉRÈSE. Pourquoi ?

MARIF , à part. Toujours cet homme ! ARVY , bas. Vous aimez les bonnes plaisanteries ?

ARVY. Në puis vous dire sans compliment que je suis enchanté THÉRÈSE . A la fureur !

de vous trouver ici ... Vous savez que j'avais une dernière visite ARVY , montrant Marie . Elle s'est habillée chez vous ?

à vous faire. THÉRÈSE . Qui.

MARIE. Vous m'en aviez menacée, monsieur.
ARVY. Plus bas !.... Elle dort. (11 a entraîné Thérèse tout à fait à

ARVY. L'expression n'est pas bienveillante... mais elle est l'autre extrémité de la chambre .) Donnez -moi son voile.

juste... THÉRÈSE. Pourquoi faire ?

MARIE . Comme il n'y a plus rien à voler dans le secrétaire ARVY . Vous verrez ,

de mon père, j'espérais...
THÉRÈSE , Rira - t - on ?

ARVY. Brisons là... Je ne suis pas en humeur de plaisanler. ARVY. A gorge déployée !

Celle visite, je yous l'épargnerai, Marie... et je vous en expli THÉRÈSE . Venez... je vais vous donner son voile ... (Ils sortent

querai ici le but... J'aime votre fille .
sur la pointe des pieds avec de grandes démonstrations de mystère.)

MARIE, tressaillant. J'avais donc deviné, mon Dieu ! Je ne vous ARVY , sur le seuil , derrière Trérèse , avant de sortir . Elle est à moi!

demandais qn'une chose : le salut de mon enfant ! ... Et voilà que (Il fait un geste de menace et disparait. )

vous l'avez jelée sur le passage de cet homme... et voilà que cel

homme vient à moi ... lui qui a tué ma seur... lui qui m'a dés SCÈNE XII

honorée ... lui qui est chargé de toutes les infamies.., lui qui est

l'auteur de toutes nos misères... le voilà qui vient et qui me MARIE , RENÉ.

dit... comme le maitre parle à l'esclave : J'aime volre fille !

ARVY. Et il me la faut. (René entre par une porte , au moment où ils sortent par l'autre. Il s'avance

MARIE . J'aime votre fille , et il me la faut !... c'est cela ! ... lentiment sur un tremolo , ct vient se placer, les mains jointes, derrière

Quand tout mon être a tressailli... quand mon sang s'est arrêté Marie , qui garde sa position . Un temps. René fait un pas , se

dans mes veines, c'est cela que je redoutais , mon Dieu ... Il la penche doucement et met ses lèvres sur les mains de Marie.)

lui faut !... Cet homme ne sait-il pas bien que sous sa volonté, MARIE , tressaillant. Oh ! ... ( Elle pousse un cri d’étonnement , puis un

moi, je me courbe,.. Il m'a demandé de l'or autrefois, je lui ai second cri de doute et de bonheur. ) Oh !.. , mon Dieu ! ce n'est pas

donne de l'or ... Il m'a demandé les titres de mon père, sa for un rêve ! ...

tune , son honneur, sa vie !... Et moi , je lui ai donné les titres RENÉ. Vous ne m'avez donc pas oublié, Marie ?

de nion père ! ... Maintenant Il me demande ma fille !... Pour MARIE. Vous oublier !... Hélas! René, si vous voyiez mon

quoi ne lui donnerais -je pas ma fille ! ... pauvre cæur ! ... Toutes ces années de torture sont payées par

ARVY . Je ne sais pas si cela est un oui ou un non , Marie... un seul instant... Je vous vois : je remercie Dieu ; je suis con

On jeul venir... il faut répondre.
solée.

MARIE. Et que sais -je ?... Est-ce que je ne te réponds pas, Ro NENÉ. Vous parlez de tortures, Marie .... avez-vous donc

souffert ?...

ARVY. Silence... Ce nom dans votre bouche annonce que vous MARIE. Oui ... assez pour appeler la mort bien des fois comme

voulez me résisler... Il n'est plus temps, Jarie ... j'ai le con l'unique et souveraio refuge .

tral ... Maintenant, toutes ces accusations proférées par Jacques RENÉ. Tout à l'heure, moi, je vous suivais du regard diltialis

Cassard dans ses innombrables mémoires sont des calomnies... salons... et vous voyant si belle... el si brillante... je m : di

Auriou est puissant... Jacques Cassard peut finir ses jours dans sais : Dieu a exaucé ma prière de chaque jour ; Marie est heu
un cachot. reuse !...

MARIE . Ne sais -je pas cela ?... On en parle dans les salons... MARIE . Tout à l'heure , moi, je vous cherchais aridemment,

Chacun dit que Jacques Cassard est perdu... C'est sa fille qui l'a René.., mais mon regard étail voilé par mes larmes ... je ne

tué ... Celle lille-là qui a tué son père, pourquoi défendrait-elle vous trouvais pas...

son enlant ?
RENÉ , étonné. Vous me cherchiez ?...

bert Arvy ... :
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rai dit mon nom, j'ajouterai encore une fois : Voulez-vous être

ma femme ? ( Il lui baise la main .) Au revoir ! et ne craignez

plus ....

MARIE. Au revoir ... et que Dieu vous récompense, René I...

RENÉ. La récompense que je souhaite, vous seule pouvez me

la donner, Marie... Au revoir !... (Il sort.)

SCÈNE XIII

MARIE, seule , puis THÉRÈSE , AUBENAS, AURIOU ,

INVITÉS.

MARIE. Oui, le hasard m'avait appris que vous viendriez...

Oh ! ne craignez rien ... je ne sais pas plus votre nom aujour

d'hui que jadis ... Pour vous voir, pour vous parler, j'ai franchi

le seuil de ces salons où jamais je n'avais pénétré... j'ai pris ce

déguisement...

RENÉ. Ce déguisement ? ...

MARIE. Jacques Cassard et ses enfants ont bien souvent man

qué de pain , René !

RENÉ. Est-il possible !

MARIE. Pour une femme comme moi qui gagne sa vie en tra

vaillant , ces parures ne peuvent être qu'un déguisement.

RENÉ. Quoi !

MARIE, Oh ! ce n'est pas là mon malheur !... La misère ; je

suis chrétienne; je ne m'en plaindrais pas ! Quand je parle de

torlures... Mais vous saurez tout , et vous nous sauverez... j'en

suis sûre... Il y a en moi une voix qui me le crie ...

RENÉ , l'interrompant. Marie, je retournai à Marseille autrefois

pour accomplir ma promesse...

MARIE, baissant la tête. Moi, René, je quittai Marseille la mort

dans l'âme, en me disant : Je ne le reverrai plus... Je vous

aimais de toute la passion de mon cæur, René... de mon cæur

qui n'avait jamais aimé, qui ne devait jamais aimer que vous !

RENÉ. Marie, je ne suis pas marié.

MARIE , avec angoisse. Oh !mon Dieu , que de bonheur perdu lo..

RENÉ. Voulez - vous être ma femme ?

MARIE. Ayez pitié de moi, René.. j'ai une fille ...

RENÉ. Je le sais... Voulez-vous être ma femme ?

MARIE , au supplice. Non... je ne peux pas... je ne veux pas...

Ecoutez -moi, René .... maintenant que je vous ai revu , ce n'est

pas de l'amour que j'ai pour vous, c'est de l'adoratioi ... Ceux

qui sont heureux peuvent oublier : les malheureux se souvien

nent... Les beaux rèves de notre jeunesse sont restés là , radieux

et purs. Rien n'a fait ombre à mes souvenirs si chers... rien , car

dans ces longues années de votre absence, je cherche en vain

une heure de joie... Ma fille, que vous aimeriez, liené..,

RENÉ, avec élan. Oh ! Marie !... sij'aimeraisvotre fille ! ...

MARIE, souriant. Merci ! ... Ma pauvre enfant... ma petite

Adèle... je regardais son berceau en pleurant... et la pensée me

venait... j'en demande pardon à Dieu ... la pensée qui: c'eût été

le ciel ici-bas si vous aviez été son père ...

RENÉ. El vous ne voulez pas que je sois son père !

MARIE, entrainée. Adèle et René !... Il y a des frares qui ont

cette souveraine allégresse de voir renaître a'nsi leur jeune

amour... Il y a des femmes qui sont bénies da’s l ur tendresse

d'épouse et dans leur tendresse de mère .... Eiroi, j'aurais pu

être une de ces femmes ! j'aurais pu ! ... (Elle barıéte brusquement,

et regarde René en face .) Mais, n'ai-je donc plus d . caur ?...

RENÉ , suppliant. Marie !... vous alliez dire

MARIE, changeant de ton . J'allais oublier ceyni m'amène... Moi,

la fille du vieillard -martyr ! moi, la mère de la victime designée !

René, il faut me prendre comme je suis... Ce n'est pas de l'a

mour que je veux , c'est du secours !

RENÉ. Vous aurez du secours, Marie.

MARIE . Avez -vous du crédit ?

RENÉ. J'ai plus que du crédit; j'ai de la puissance.

MARIE . En deux mots , voilà notre situation : Demain , mon

père verra sa ruine consommée... Demain , ma fille me sera ar

rachée par cet ipfâme...

RENÉ. Robert Arvy ?...

MARIE. Robert Arvy, qui se cache sous le nom de Rogoff.

RENÉ. Est-ce tout ?

MARIE . Non... Le plus cruel ennemi de mon père, ce n'est pas

Robert Arvy...

RENÉ. Qui donc ?

MARIE. C'est moi, Renél... J'ai eu peur... je me suis souve

nue de ma seur Juliette ! ... Je n'ai rien avoué !... Mon père

croit qu'Adèle est un enfant d'adoption .... Et pour lui garder

celle erreur, j'ai dû obéir en esclave aux voloniés de Robert

Arvy, qui a mon secret... Aujourd'hni même, Arvy a fouillé les

papiers de mon père... Il y avait un permis d'audience ...

RENÉ. El le cardinal a parlé de la Bastille dans le cas où Jac

qúes Cassard ...

MARIE . Rien au monde n'empêchera mon père de tenter un

dernier effort.

RENÉ. Demain Jacques Cassard verra le cardinal , et n'ira pas

à la Bastille... Demain, le délai du recours sera prolongé... De

main , votre fille n'aura plus rien à craindre de ce miserable Ro

bert Arvy...

MARIE. Oh ! ...

RENÉ . Je vous en donne ma parole ... A demain donc, Ma

rie ! ... Si , d'ici là , vous aviez besoin d'aide, écrivez à M. René,

au Louvre.....

MARIE , stupéfaite. Au Louvre ?... Qui donc êtes-vous, mon

Dieu ?...

RENÉ. Demain, vous le saurez , Marie... Et quand je vous au

MARIE , avec une joie recueillie. Mon père sauvé !... Mon pauvre

cher père, à qui j'ai fait lant de mal l ... Adèle sauvée .... Oh !...

le ciel a donc pitié de moi ! ...

AUBENAS, entrant ; il donne la main à la comtesse . Eh bien, per

sonne ne l'a vu , ce héros mystérieux ?...

AURIOU. Personne !

THÉRÈSE, regardant Marie. Tiens!... je l'avais oubliée ! (A Marie.)

Et vous, ma petite, l'avez -vous vu ?

MARIE, joyeusement. Oui ! ...

THÉRÈSE. Duguay -Trouin ? ... (Tout le monde se rapproche.)

MARIE , embarrassée. Non... vous savez , madame... celui qui...

THÉRÈSE , éclatant de rire. Ah l... très -bien ! ... ( Aux invités. )

Voyez-vous, messieurs , ce n'est pas pour Duguay - Trouin que la

cousine est venue de la campagne...

AUBENAS. Tant pis pour Duguay -Trouin. (Marie salue. )

THÉRÈSE, bas à Auriou. Vous savez que Arvy veut lui faire une

niche... avec son voile ? ...

AURIOU , mystérieusement. Oui , une bonne niche !

THÉRÈSE, de même. Il parait qu'elle vous pas mal arrangé

tantôt...

AURIOU. Rira bien qui rira le dernier !

THÉRÈSE. Tous ces messieurs la trouvent jolie. (Auriou hausse

les épaules. ) Je ne serais pas fâchée qu'on la mystifie un petit

peu .

AURIOU , clignant de l'oeil. Laissez faire !

AUBENAS, s'avançant. Belle dame, nous allons nous retirer.

THÉRÈSE. Déjà ...

AUBENAS. Votre fête était délicieuse !

Tous . Ah ! délicieuse ! ...

THÉRÈSE. -Elle m'a coûté bon , aussi , allez !... (Les invités étouf

fent un éclat de rire . ) Mais ce Duguay-Trouin n'est pas gentil d'a

voir gardé comme ça son incognito ... Messieurs , je vous remer

cie ! (Saluts et sortie générale.)

AURIOU, à part. Et ce Rogoff qui va revenir !... J'ai oublié de

lui dire que j'avais cédé mon pavillon à la comtesse...

THÉRÈSE. Monsieur Auriou, je vais aller prendre possession

de votre pavillon.

AURIOU. Belle dame, mon hôtel est loin ... si j'osais vous prier

de me céder cette chambre pour la nuit...

THÉRÈSE. Mais, monsieur ...

AURIOU , bas. La niche ... vous savez...

THÉRÈSE, bas. C'est différent! ... ( Haut.) Comment donc !...

avec plaisir... Il y a un sopha dans le boudoir ... Bonne nuit,

monsieur Auriou !

MARIE, Madame, je vais aller reprendre mes habits...

THÉRÈSE. Allez , ma petite... (A Auriou.) Il y manquera le voile.

( Elle fait un signe d'intelligence à Auriou qui salue, et elle s'éloigne avec

Marie en disant :) Venez, ma petite. ( S'arrêtant sur le seuil, à Auriou. )

Vous m'appellerez ?

AURIOU. Je n'y manquerai pas. ( Thérèse sort enchantée .)

.

SCÈNE XIV

AURIOU, ROBERT ARVY, puis ADÈLE et VALETS.

ARVY, soulevant une draperie. C'est fait.

AURIOU. Je suis ici chez moi... ( II dte ses gants .) Elle peut en

trer.

ARVY , s'avançant. Le voile a fait merveille ... Mon valet lui a

dit : Votre mère n'a pu écrire... mais elle vous envoie son

voile...

AURIOU. Bien joué l... je vais avoir ma revanche !

ARVY. Mes cinq cents louis.

AURIOU, tirant son portefeuille . Ah ! il se forme! il se forme l...

Tenez ! (Il lui donne un bon de caisse.)

ARVY, soulevant la draperie. Merci. ,. ( A la cantonade.) Entrez, mon

enfant, entrez !
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SCÈNE XV COCODRILLE. Oui, mon papa, vous m'avez déjà dit que les

terrains de la cour ils sont glissants et remplis de périls dange

LES MÊMES, ADELE, VALETS .
reux...

PREMIER HUISSIER. On ne passe pas !

ADÈLE, entrant. Ma mère l ... où est ma mère ?... (Regardant tout CAÏMAN. Comment, on ne passe pas !...

autour d'elle .) Vous m'aviez dit que ma mère... (Frappée d'un trait COCODRILLE. Laissez, mon papa... J'va-t- y mettre de la mol

de lumière .) oh !!! ... si c'était nn piége .... lesse... (A l’huissier.) Bien des remerciments, monseigneur, de

AURIOU. Ma charmante enfant, ne tremblez pas ainsi. ( A Arvy.) vot' complaisance !

Aidez-moi à me débarrasser demon épée. (Arvy l'aide . ) Merci. L'HUISSIER. Que voulez -vous ?

( Il dépose son épée sur un fauteuil. A Arvy et aux valets .) Maintenant, CAÏMAN . Parler au ministre, pardienne !

laissez -nous seuls ! COCODRILLE. Chut ! ... parler à Sa Majesté le cardinal, mon

ADÈLE. Non !... non l... ne sortez pas l... (Auriou s'avance vers bon seigneur.

elle. ) Au secours !... ma mère ! ... ma mère ! ... L'HUISSIER. Pourquoi ?

ARVY, s'éloignant. Allons .... fermons les portes ! ... CAÏMAN . Est -il curieux !...

ADÈLE. Par pitié .... messieurs .... Oh !... ma mère .... ma COCODRILLE. Chut !... pour des affaires.

mère ! ... Au secours ! ... ( Elle s'est élancée vers Arvy qui, aidé des L’HUISSIER. Quelles affaires ?

deux valsts , la ramène au milieu de la scène ; elle se débat, sa voix s'é COCODRILLE. Des affaires de famille, mon bon prince...

puise : elle crie encore d'une voix éteinte ;) Ma mère .... (Puis ello tombe CAÏMAN, à part. L'enfant est plus adroit que son papa !...

évanouie.) L'HUISSIER . On ne passe pas ....

BLAIREAU, de loin. Ohé! corbeau ! c'est un ancien , celui-là...

SCÈNE XVI
Appuie à babord et laisse-le passer...

L’HUISSIER. Mais ...

LES MÊMES, MARIE, échevelée et les vêtements en désordre. BLAIREAU. Je te l'ordonne...

CAÏMAN, stupéfait. Blaireau ! ... qui commande aux messieurs

MARIE , accourant. J'ai entendu... oh !... ma fille ! ... (Elle s'élance de la cour !...

et se met à genoux auprès d'Adèle évanouie. ) BLAIREAU , s'approchant. Ce petit béta est- il de ta société,

ARVY, aux valets. Portez la jeune fille dans le boudoir , et éloi Caiman ?

gnez cette femme ! . COCODRILLE. Bêta ! ...

MARIE , éperdue. Oh ! misérables l... misérables !... vous me CAÏMAN . C'est mon petit...

tuerez avant de me l'arracher ! BLAIREAU. Arrivez .... (Aux huissiers. ) Ils sont de l'équipage de

ARVY, saisissant Marie . Finissons ! M. Duguay ! ...

AURIOU , à Marie. Vous ne raillerez plus les financiers, n'est- ce LES HUISSIERS, saluant. C'est différent !... ( Ils s'écartent.)

pas ?... Moi , je me charge de cette belle enfant ! ... ( 11 se penche CAÏMAN , Merci tout de même, l'ancien...

pour prendre Adèle. ) BLAIREAU. El que viens-tu faire ici ?

MARIE , luttant. A moi ! ... à moi !... (Elle s'échappe des mains de CAÏMAN. Je vas te dire... le commandant, sa fille et la fille de

Arvy et fuit sur le devant de la scène.) Seule !... toute seule ! ... et rien sa fille sont pauvres commeJob... l'ouvrage ne va pas... je m'ai

pour la défendre !... (Apercevant l'épée d'Auriou sur le fauteuil.) Ah ! dit : Faut prendre du service, mon pelit et moi... nous enver

que Dieu soit avec moi l ... Je suis la fille d'un soldat ! ... ( Elle rons not’ paye à mam'zelle Marie ...

saisit l'épée et dégaine à tour de bras. ) Je me baltrai comme un BLAIREAU. Et le petit a du goût pour le métier ?

soldat ! COCODRILLE. Oh i non , monsieur Blaireau... mais mon papa

ADÈLE, se soulevant. Ma mère !... a dit comme ça : Badinons pas ! (II lève la main .) Alors vous sentez

MARIE, courant à elle. Mon enfant !... mon enfant ! ... (Auriou , bien ...

Arvy et les autres ont recalé au mouvement de l'épée. Marie soutient sa fille BLAIREAU. N'y a pas besoin de ministre pour ça... Je vous

d'une main et tient l'épve de l'autre. Avec tendresse à Adèle. ) Ne crains engage , moi , tonnerre de Brest !... (Se rapprochant.) Et il y a une

rien, tu es sauvée ! ... (Auriou , Arvy et les autres font un mouvement. fière cantine ici , dans le palais des rois, va , pour mouiller les

Marie se redresse , rejetto ses cheveux en arrière et se campe.) Le premier engagements ... On y donne à boire gratis à l'équipago de

qui fait un pas, je le tue ! - ( Tableau . ) M. Duguay... Je t'en paie !... viens... (A Cocodrille.) Allons , pelit

bêta !...

COCODRILLE , le suivant. C'est un mot d'amitié... je tolère ça.

(113 s'éloignent par la gauche, au moment où les seigneurs entrent à la fois

par le fond et par la coulisse du premier plan à droite , devant le perron. )

ACTE QUATRIÈME

:

Les jardins de Versailles. Coulisses en charmilles. Statues et SCÈNE UI

bassins au fond. — A droite, un coin du pavillon avec perron en

biais, au deuxième plan. Au premier plan, allée. A gauche, AUBENAS, FUMETERRE, MAUPERTUIS, COURTISANS.

charmilles.

AUBENAS . Eh ! bonjour, Fumeterre !... Nous parlions de vous

hier chez la comtesse.
SCÈNE PREMIÈRE

FUMETERRE. J'ai fait semblant de partir pour l'armée...

BLAIREAU, en costume de contre-maître, LES HUISSIERS. AUBENAS. Dénouement connu, pauvre comtesse ! Ah çà !

messieurs, j'espère que nous n'allons pas le manquer aujour

BLAIREAU , écartant un huissier. Appuie à babord, vous !
d'hui !

PREMIER HUISSIER , scandalisé.. Monsieur !... FUMETERRE . Qui donc ?

BLAIREAU, très -insolemment. On vous dit : Taisez ton bec à toi , AUBENAS, Eh ! parbleu ! de qui parle-t-on à la cour et à la

corbeau ! ville , sinon de Duguay-Trouin l... C'est une mode .... c'est une

DEUXIÈME HUISSIER. Mais... fureur ! ... Figurez-vous que le roi lui a donné un appartement

BLAIREAU, se posant. Je suis de l'équipage de M. Duguay ! au Louvre !

LES DEUX HUISSIEKS, saluant. C'est different! FUMETERRE. Au Louvre !

BLAIREAU , plus insolent. De quoi qu'est différent, corbeaux ? AUBENAS. Rien que cela ! ... un homme de peu en définitive...

PREMIER HUISSIER . Du moment que vous appartenez à l'équi- le fils d'un petit armateur de Saint- Malo , en Bretagne...

page de M. Duguay , passez, monsieur, passez !
DE MAUPERTUIS. La Bretagne a comme cela des hommes de

BLAIREAU, Et si je ne veux pas passer, moil ... peu qui s'appellent, suivant les temps, Bertrand Duguesclio,

DEUXIÈME HUISSIER. En ce cas... Olivier de Clisson , René Duguay - Trouin, messieurs ...

BLAIREAU. Je suis de l'équipage M. Duguay... je passe si FUMETENRE . Qui est celui- là !...

je veux, je reste où je veux... et si je ne veux ni rester ni pas UN HUISSIER , au haut du perron . L'andience de monsieur le

ser, j'en ai encore le droit, corbeaux !... Taisez ton bec tous les cardinal ... (Appelant ) Monsieur Maupertuis, de l'Académie fran

deux et fichez-moilapaix! ( Les deux huissiers s'écartent etBlaireau çaise ! (Maupertuis salue les courtisans et monte le perron.)

se promène fièrement.) AUBENAS. J'aurais parié que c'était un Breton ... Ah ça, mes

sieurs, vous savez que nous avons double représentation ce ma

SCÈNE II
tin... Outre monsieur Duguay, il y a l'affaire du bonhomme

Jacques, qu'on va mettre à la Bastille.

LES MÊMES, CAIMAN, COCODRILLE .
TOUS . Ah bah !...

AUBENAS. Nous allons rire... s'il jetle son mémoire à la tête

Caïman , entrant d'un air timide. File lon cable avec précaution , des huissiers, il sortira vainqueur de la lutte .

Cocodrille... FUMETERRE. Son mémoire qui pèse deux quintaux b...



16 LE BONHOMME JACQUES

1

SCÈNE IV
prix ! .. (s'animant. ) Et crois-tu donc que sans toi , Marie, je serais

venu ici tant de fois... car c'est ici le lieu de mon supplice !...

LES MÊMES, ROBERT ARVY , AURIOU .
que je serais venu livrer mavieillesse à la moquerie des gens de

cour etravaler mes cheveux blancs sous le ridicule ! ... Ob ! le sang

AUBENAS. Voilà monsieur Auriou qui va justement nous en de mes veines est toujours bouillant comme autrefois, ma pauvre

dire des nouvelles ! enfant !... L'insulte me met toujours du feu au visage... Mais je

AURIOU. Non , messieurs, nous n'aurons pas aujourd'hui la songe à toi... je patiente... je dis à mon cour : Silence ! ... et

comédie du bonhomme Jacques.
mon caur saigne ,mais il se tait ! (Plus vif . ) Va ! ce sont des ba

FUMETERRE. C'est à vous, je crois, qn'il réclame deux mil tailles, de cruelles batailles ! ... et j'ai dépensé ici plus de rou

lions ? rage que sur le pont de mon vaisseau !... Ah ! je le dis avec

ARVY, riant. Avec les intérêts composés, depuis dix-huit ans... orgueil, ils ont beau railler, se moquer, insulter, le bonhomme

ci trois millions sept cent cinquante mille livres !
Jacques est resté là, ferme comme le capitaine Cassard sur son

TOUS , riant. Un joli denier ! ... banc de maneuvre ... et leurs sarcasmes, qui entraient plus

AURIOU. Je viens terminer celte ridicule aſfaire... avant dans ma chair que les balles des Anglais, ne m'ont jamais

L'HUISSIER, au haut du perron . Monsieur Auriou !
fait reculer !

AURIOU . Messieurs , à bientôt ! MARIE. Comment vous dire ce qu'il y a en moi l... ( Se penchant

TOUS. Bonne chance ! (Auriou monte le perron . ) sur sa main .) Vous êtes un saint, mon père !

AUBENAS. Quel digne homme que ce monsieur Auriou ! deu CASSARD. Je t'aime bien ... voila tout... Mais il ne sagit pas

millions de revenus ! de moi... Je t'ai interrompue au moment où tu me racontais

ARVY. Messieurs, il n'est pas permis de s'asseoir ici... c'est que tu avais défendu notre pauvre Adèle, l'épée à la main,

le parrerre du roi... Si nous passions dans les bureaux ... comme la fille d'un soldat !...

AUBENAS. Soil !... (En s'éloignant . ) Quelle charmante façon de MARIE . En un instant , Dieu m'avait prêté le cœur de mon

faire antichambre... Je ne regrelle qu'une chose , c'est le bon père ! ... Ils ont fui devant moi... Je me suis barricadée et je

homme Jacques ... ( Ils sortent. ) suis restée seule auprès d'Adele évanouie... Jusqu'au matin,

UN HUISSIER , à la charmille de gauche. On ne passe pas !
j'ai veillé à son chevel. Vers dix heures, j'ai vu les deux ravis .

seurs monter en voiture , et j'ai entendu l'un d'eux crier au co

cher : A Versailles ! ... J'ai couru à notre maison , pour vous

SCÈNE V
chercher, mon père... vous éliez parli déjà ... Quand je suis re

venue, Adele n'était plus à l'hôtel.

LES HUISSIERS, CASSARD, MARIE .
CASSARD, vivement. Ils l'avaient enlevée ?...

MARIE. Non ... Vous souvenez -vous, père, d'un jeune homme

MARIE. Monsieur... je vous prie en grâce !... à qui vous sauvâles la vie à Marseille ?...

L'HUISSIER . Avez - vous un permis ? CASSARD. J'ai un vague souvenir...

MARIE. Nous l'avons oublié à Paris.
MARIE . Ah !... il n'a pas perdu la mémoire , lui... Je l'ai revu

L'HUISSIER. Allez le chercher ! (Se ravisant.) Après cela... on et j'ai demandé son aide... et en me quittant hier au soir, il

ne peut pas savoir... si vous êles de la suite de M. le lieutenant m'avait dit : Si vous avez besoin de moi, écrivez-moi au

général... Louvre .

MARIE, vivement. Nous en sommes !
CASSARD. Au Louvre ! ... c'est donc un prince ?...

L’HUISSIER. C'est différent... veuillez recevoir mes excuses. MARIE. Je ne sais ce qu'il esl... mais celte nuit, j'ai tracé

(11 salue et s'excuse. Marie entre au bras de son père , qui jette autour de quelques lignes à la hâte, j'ai ouvert la fenêtre et j'ai jeté la

lui des regards craintifs. Cassard est extrêmement påle et changé ; il trem lettre avec une pièce d'argent à de pauvres gens qui passaient,

ble la fièvre et marche avec une grande difficulté.) en les priant de porter ce message à son adresse ... C'était en

CASSARD, d'une voix faible. C'est un nouveau... il ne connait
vertu d'un ordre du roi qu'Adele avait quitté cette maison iu

pas encore le bonhomme Jacques.., sans cela ! (ll'entraîne sa fille fàine...

jusqu'à la rampe, comme s'il voulait se cacher .) Si on pouvait ne pas CASSARD. Et tu penses que c'est ce René ?...
nous voir...

MARIE. J'en suis sûre, père ...

MARIE. Il n'y a personne... CASSARD . Que Dieu le récompense ! ...

CASSARD. Oh ! ... ils ne sont pas loin... mes perséculeurs... MARIE. Maintenant, nous voilà réunis !... Les courlisans ne

mes bourreaux ! ... Marie, je suis bien faible aujourd'hui... Re sont pas là... el si mon espoir n'est pas trompé ...

garde-moi... est-ce que je n'ai pas l'air d'un homme qui va CASSARD, prétant l’oreille , et tremblant . Oh !... nous nous réjouis

mourir ?
sons trop vite... les voilà ! (On entend des éclats de rire.)

MARIE , s'efforçant de souriré. Quelle idée !
MARIE. Eloignons -nous :...

CASSARD. Je me suis regardé ce matin dansle pauvre miroir qui CASSARD. Ils m'ont vu ... Je n'aurais pas voulu étre humilié

est au pied de ton lit... je me suis vu si pale et si défait !... Il devant toi, varie... Mais c'est la dernière épreuve ... Je ne re

m'a semblé que j'avais vieilli de dix ans celle nuit !... culerai pas ! ...

MARIE . Et c'est mon absence, pauvre père !...

CASSARD, vivement. Ne t'accuse pas .... tout ce que tu fais est

bien , ma Marie ... si lu savais comme je t'aime !... J'étais brave SCÈNE

autreſois ... eb bien ! j'ai peur de manquer de force à l'heure de

mourir ... parce qu'il faudra le quitler... te quiller, ma Marie LES MÊMES, AUBENAS, FUVETERRE , AURIOU, ROBERT

chérie ! ... je laisser seule dans ce monde ennemi... ARVY.

MARIE. Mais pourquoi songer à cela ?... vous avez encore de

longs jours... (Lui prenant les mains.) Mon cher... mon excellent AUBENAS, à Auriou et Arvy. Allons ! allons ! messieurs .... on

père ! ... dirait que vous avez peur ! ... Le bonhomme Jacques n'est pour

CASSAND. Mes jambes chancellent, je le sens bien , va... Je tant pas bien redoutable ...

n'élais pas comme cela hier.. , c'est cette nuit... oh ! j'ai bien FUMETERRE. Si fait ! ... le mémoire à la main !- ( Ils rient.)

souffert celte muit ! ... Je me suis éveillé pour finir mon mé ARVY, Auriou, Elle nous a reconnus !

moire... J'ai allumé ma lampe, et je me suis mis à écrire... j'a AURIOU, bas. Il ne faut pas que Cassard voie le cardinal !

vais la fièvre. Tout à coup, mon sang s'est précipité dans mon ARVY , inquiet. Est-ce que le cardinal vous aurait mal reçu ?

cerveau ... mes mains sont devenues glacées... J'ai appelé ... AURIOU. Il ne faut pas que Cassard le voie !

personne n'a répondu... MARIE . Mon père ... Ces hommes l... ce sont eux qui ont en

MARIE. Je n'étais pas là pour voler à votre secours, mon levé Adèle !

père ... , CASSARD, sans se retourner. Ce sont eux !... Je n'ai pas de per

CASSARD. Tu élais où tu devais être... ne sais-je pas cela ?... mis, ma fille ... Fais semblant de ne pas les voir ! (La scène est

Oh ! ne va pas croire, ma pauvre Marie, qu'il me soit venu un dans l'effort prodigieux fait sur lui-même par Cassard,

soupçon ...Gran Dicu ! moi le soupçonner !.. est-ce que c'est pos AUBENAS. Un mémoire !... Voyez celui qui sort de sa poche !

sible ?... Mais quand j'ai vu que tu neme répondais pas et que (Cassard renfonce vivement son mémoire.)

notre chère petite Adele ne venait pas à ma voix , une crainic FUMETERRE . Il ne ferait pas bon le lui prendre ! (Rires.)

horrible m'a serré le caur... C'était trop, vois - tu ! ... c'était trop AURIOU , à Arvy. Elle n'a rien dit... Elle a peur de nous !

pour le pauvre vieillard brisé, perdu, anéanti ! ... Je suis tombé ARVY , bas. C'est le diable qui les a fait entrer ! ...

sur le carrean de ma chambre , et j'ai dit à Dieu : Protégez ma AUBENAS. Il me semble que le bonhomme Jacques a un habit

Marie ; car já croyais que c'élait ma dernière heure ... neuf !

MARIE . Toujours moi... toujours ! ... FUMETERRE, Auriou !... est-ce que vous n'allez pas lui offrir

CASSARD, avec une tendresse passionnée. Oni, toujours toi... tou voz liommages ! ...

jours toi, ma fille adorée... ma consolation ... mon trésor sans Cassard, à part. Auriou est là l... Auriou ! ( A Marte.) Ne les

1
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regarde pas si hardiment, ma fille ... Il faut être humble dans le

pailerre du roi !

AUBENAS. Mais quelle est donc celte jeune fille ?... Dieu me

pardonne !... c'est la cousine campagnarde de la comtesse !...

CASSARD, à part. Moi, je veux bien qu'on m'insulte... Mais

elle ? ( A Marie .) Ne les écoute pas ... Parle-moi... parle-moi pour

que je ne les entende pas... Si je perdais patience, vois- tu, ce

serait un affreux malheur... on nous chasserait... et c'est au

jourd'hui le dernier jour ! ... Ta fortune... ton bonheur...

MARIE , avec violence. Eh ! que m'importe cela, mon père ? ...

CASSARD, suppliant . Tais - toi ... tais -toi... Si je puis parler au

cardinal...

AUBENAS. M. de Rogoff !.. Vous ne diles rien de drôle aujour

dºhui !..

CASSARD. Robert Arvy ?.. (Avec détresse . ) Oh ! ..

AURIOU , à Arvy . Je vais le faire renvoyer par les huissiers.

ARVY , has . Il eût fallu commencer par là ...

AUBENAS, à Arvy . Vous qui , d'ordinaire, avez de si bonnes

plaisanteries sur le bonhomme Jacques ! ..

MARIE . Lui ! .. entendez -vous, mon père... lui... Vous ne sa

vez pas qu'il se cache sous ce nom de Arvy !..

CASSARD, avec angoisse . Si... je le sais... Je te dis que j'ai souf

fert ici déjà plus qu'on ne souffre pour mourir ...

MARIE. Robert Arvy... l'assassin de votre fille ! ..

CASSARD , chancelant. Pitié ... je te demande pitié ! ..

MARIE .Moi, je vous demande de me laisser le punir devant tous

ces gentilshommes ... ma parole l’écrasera, mon père... et si

vous ne voulez pas , je vousen prie ... éloignons-nous !

CASSARD, sur le point de tomber. Non ... non ... c'est ton bon

heur... c'est pour toi ! ... (Il s'affaisse dans les bras de Marie.) Ici est

mon poste d'honneur, ma fille ... et le vieux Cassard saura mou

rir à son poste ! ... (Marie s'asseoit sur un banc. )

AUBENAS, éclatant de rire . Pardieu ! il fait comme chez lui , le

bonhomme Jacques !... le voilà qui s'assied dans le parterre du

roi ! .. ( Tous les courtisans se rapprochent en riant aux éclats .)

MARIE , à part . Oh ! ... et liene ne vient pas ! ... (Haut et se re

tournant vers les courtisans.) N'y a - t- il pas un homme parmi vous

pour défendre une femme et un vieillard qui se meurt !

FUMETERRE. Oh ! oh ! ... ceci tourne à la tragédie. (En ce mo

ment , Auriou rentre avec des huissiers à qui il montre Cassard .

même instant , René paraît à gauche . Il tient Adèle par la main.

en costume de lieutenant général, chapeau à panaches blancs.)

votre imprudence deviendrait un crime de lèse-patrie ! ... Je le

connais, moi ! ... ( Il se tourne vers Cassard qui s'avance vers lui, sou

tenu par Marie , écrasé à la fois par sa faiblesse et par son émotion . )

CASSARD. Merci ! ... oh !... merci ! ...

MARIE , à part , absorbée . Duguay -Trouin !...

DUGUAY - TROUIN , prenant Cassard dans les bras de Marie et l'abritant

sur son sein . Je le connais !... et je vais vous le faire connaitre ! ...

Cet homme est le plus glorieux officier de mer que possède la

France à cette heure ! ...

CASSARD, étouffant. Oh ! ... et c'est Duguay -Trouin qui dit

cela !...

DUGUAY-TROUIN , continuant. Il se nomme Jacques Cassard . (Un

silence , Duguay- Trouin poursuit amèrement . ) Ce nom n'éveille rien en

vous , n'est -ce pas ?... On ne sait pas ce nom à la cour de Paris ...

on ignore dans les parterres du roi et dans les antichambres des

ministres l'histoire de Cassard le marin ... Eh bien , les ennemis

de la France n'en peuvent pas dire autant... Les Anglais le sa

vent, ce nom ... et les Hollandais ... et les Portugais ! ... Quant à

son histoire , Portugais, Hollandais, Anglais s'en souviennent,

car il l'a écrile avec du fer sur le front de leurs vaisseaux fou

droyés ! ... (Mouvement parmi les courtisans. Marie et Adèle forment

groupe avec Cassard et Duguay-Trouin . )

MARIE , à part. Comme il nous venge ! ..

ADÈLE. Et si tu savais comme il m'a protégée !...

DUGUAY-TROUIN. Moi, messieurs, vous me faites l'honneur de

me connaitre ... (Serrant Cassard contre sa poitrine. ) Pour un seul de

ses exploits... un seul... je donnerais toutes les actions de ma

vie maritime !

CASSARD. Oh ! c'est trop, monsieur Duguay ! ... c'est trop ! ...

je ne veux pas ! ... je ne veux pas que personne soit mis au

dessus de vous , même par vous !...

DUGUAY-TROUIN , attendri. Excellent homme ! (II l'embrasse avec

effusion.) Un jour, je vous ai dit : Ce que vous faites pour moi,

mon glorieux maitre, si Dieu le veul, je vous le rendrai ! ...

J'acquilte ma dette. ( Haut. ) Je sais bien que vous n'êtes pas ici

au même titre que tant d'autres... vous ne venez demander au

ministre du roi ni croix, ni pensions... (se tournant vers les courti

sans) ni honneurs, ni faveurs ! ... Certes, c'est un digne sujet de

moquerie... venir ici pour demander purement et simplement

justice... justice contre des miserables assez riches pour fausser

les balances de la loi . (Mouvement de Arvy et d'Auriou .) Par le nom

de mon père, messieurs, la justice qu'il demande, il l'ar ra , o ” .

je briserai mon épée ! ...

L’HUISSIER, au haut du perron . Monsieur le cardinal.

ARVY , bas à Auriou . Eloignons-nous. (Il fait avec Auriou e mou

vement pour sortir . )

DUGUAY- TROUIN , les arrêtant du geste . Messieurs, je vous prie

de rester... Un procès va se plaider ici entre nous.

AUBENAS, à Fumeterre. Corbleu ! M. Duguay n'y va pasde main

morte ! ...

FUMETERRE. Il ne nous a pas menagé.

AUBENAS. Et il a eu raison ! corbleu ! par -dessus le marché ! ...

(Mise en scène de l'entrée du cardinal. Des courtisans se rangent. =

rie , Attile et Cassard forment un groupe à gauche. Duguay - Trouin se

se decouvre.)

Au

Il est

SCÈNE VII

LES MÊMES, RENÉ, ADÈLE.

Ma

SCÈNE VIII

LES MÊMES, LE CARDINAL DE FLEURY.

RENÉ, arrêtant les huissiers du geste . Allendez ! (II leur dit on mot

tout bas, leur montre le pavillion du cardinal et fait un geste . Les huis

siers saluent et montent aussitôt le perron .)

MARIE , se retournant. René !... ma fille !

ADÈLE. Ma mère !... (Elles s'élancent dans les bras l'une de l'autre . )

CASSARD , qui vient recevoir Adèle dans ses bras, se levant à demi et re

gardant.) Un lieutenant général des armées navales ! ... ai-je de

viné, mon Dieu ! ... je vous avais demandé de le voir avant de

mourir.

AUBENAS, aux courtisans . Encore un que nous ne connaissons

pas...

FUMETERRE. Quelque Breton... (René s'est avancé lentement et se

pose, les bras croisés sur sa poitrine , entre le groupe composé de Cassard

et des deux femmes , et le groupe des courtisans. Il reste là en silence,

couvert et regardant les insulteurs d'un air calme et serein . Un silence

profond , l'huissier reparait sur le perron .)

L’HUISSIER. Son Eminence monseigneur le cardinal de Fleury,

premier ministre, va descendre à la rencontre de monsieur

Duguay.

TOUS. Monsieur Duguay !...

CASSARD. C'est lui !...

MARIE , joignant les mains avec extase . Duguay- Trouin ! ... Duguay

Trouin a répondu d'un geste aux huissiers, et prend la parole doucement

et froidement, et s'adressant aux gentilshommes .

DUGUAY-TROUIN . Iusuller un viellard , messieurs... outrager

une femme !... Dans nos provinces, on croit que la cour de Pa

ris est l'asile de toutes les élégances et de toutes les courtoisies...

dans nos provinces on pense que le titre de gentilhomme im

plique générosité, dignité , noblesse... se trompe -t -on dans pos

provinces ?... Moi qui vous parle, j'ai trouvé ici , à la cour, de

vaillants hommes, des héros, des modèles de haute et loyale

vertu ... sont-ils tous morts pendant ma dernière campagne ?.•

AUBENAS. Monsieur ?...

DUGUAY-TROUIN. Ce vieillard que vous raillez cruellement...

et qui essuić une larme, là , derrière nous , à la dérobée... vous

ne le connaissez pas ?... ce n'est point une excuse, car en tous

pays chrétiens , les cheveux blancs détournent les traits du sar

casme et de l'injure... mais si vous le connaissiez, votre iort ou

(Le cardinal descenil lentement les marches du perron, Quand il est à

moitié , Duguay -Trouin se découvre .)

CASSARD , à Marie et Adèle, pendant la mise en scène. Mes enfants !..

oh ! mes enfants ! ... Je ne sens plus mon pauvre cœur !...

MARIE . Si on mourait de joie, mon père, vous n'auriez plus

de Gille.

à

sera rien contre vous .

AURIOU , comme pour se rassurer . J'ai quarante millions de capi

tal ! ... (Le cardinal, arrivé au bas du perron , donne sa main à Duguay

Trouin qui la prend et s'incline . )

DUGUAY-TROUIN. Monseigneur, je viens vous demander une

gràce.

LE CARDINAL , souriant . Une grâce , M. Duguay ?... Elle vous est

accordée à l'avance... Sa Majesté me disait encore ce matin en

parlant de vous... C'est la plus précieuse épée de la France...

Mais j'ai beau chercher, je ne puis deviner... Vous êtes lieute

pant général, commandant de Saint-Louis...

DUGUAY-TROUIN . La grâce que je vous demande n'est pas pout

moi, monseigneur.

LE CARDINAL. Ah !...

DUGUAY - TROUIN . Il s'agit de mon vieux et illustre frère d'ar

mes , le capitaine Cassard.

LE CARDINAL. C'est affaire aux tribunaux...

!
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ARVY, bas à Auriou. Vous me comptez quatre mille louis, je

pars pour Brest...

AURIOU, C'est entendu !

DUGUAY- TROUIN , à Cassard et aux autres. Allons, mes amis ... en

route !

BLAIREAU, le chapeau à la main. Place à M. Duguay !... ( Les cour

tisans se découvrent.)

DUGUAY- TROUIN. Sans rancune, messieurs ! ( Il les salue.)

CASSARD, de même, Messieurs, sans rancune !

AUBENAS, et les autres , agitant leurs chapeaux. Corbleu ! de tout

notre cour, M. Cassard ! ... Pardon... et vous, bellle dame ?...

MARIE, saluant en souriant et passant. Sans rancune ! (Sortie

COCODRILLE , se jetant sur Auriou . Place à M. Duguay ....

AURIOU. Eh bien, maraud ! ...

COCODRILLE, levant la main. Ah ! Mardochée l.. , badinons pas,

comme dit mon papa .... J'ai bu le vin de M. Duguay et je suis

de l'équipage du roi... Non... c'est - à -dire je suis de l'équipage

du roi et j'ai bu le vin de M. Duguay... Non... enfin , n'importe,

le vin était bon l... (Il court des bordées et sort. Cocodrille et Caiman

au fond aux huissiers levant la main .) Badinons pas l...

ARVY, donnant la main à Auriou . Je serai à Brest avant eux !3

DUGUAY - TROUIN . S'il m'était permis d'insister...

LE CARDINAL. Tout ce que je puis vous dire, monsieur Duguay,

c'est que j'aviserai.

DUGUAY-TRODIN , élevant la voix. Monseigneur, pendant qu'un

ministre avise , un homme souffre et meure l... (Le cardinal se re

dresse.) J'ai fait le compte des sommes que Jacques Cassard a

versées au Trésor pendant sa carriere active... Si Jacques Cas

sard et avisé au lieu d'agir au Cap -Vert, aux Antilles, à Suri

nam , Sa Majesté compterait cent millions de moins dans ses

coffres, et ce que tous les trésors du monde ne pourraient ra

cheter, il y aurait trois taches à l'honneur du pavillon français.

LE CARDINAL, froidement. Je vous ai répondu, monsieur Duguay.

DUGUAY-TROUIN, se contenant: Donc, passons à autre chose,

monseigneur... Jacques Cassard avait deux filles... L'une est

morte déshonorée par cet homme. (Il montre Arvy .). L'autre

avait adopté une enfant que cet homme (il montre Auriou ) ,

le même homme qui a ruiné Cassard, a enlevée...

LE CARDINAL. Nous la ferons rendre à sa mère, sur votre re

commandation , M. Duguay.

DUGUAY - TROUIN. Je la lui ai rendue déjà , monseigneur.

LE CARDINAL. En ce cas , que demandez - vous ?

DUGUAY-TROUIN. La punition des coupables.

LE CARDINAL , souriant. Je ne puis pas même vous dire ici que

j'aviserai , M. Duguay, car il y a certains crimes qui échappent

trop souvent à la justice humaine.

DUGUAY-TROUIN, avec indigation . Alors, que les infâmes ne tom

bent jamais sous ma main , là où la justice des hommes cède le

pas à la justice de Dieu !

LE CARDINAL. Et quel est cet endroit, s'il vous plait ?

DUGUAY-TROUIN. Mon vaisseau monseigneur !

LE CARDINAL. N'avez-vous plus rien à me dire?

DUGUAY-TROUIN. Un dernier mot... Je sollicite un délai pour

Jacques Cassard dont le recours expire aujourd'hui... El je vous

demande la permission de l'emmener à mon bord, avec son

grade, en qualité de commandant en second, afin qu'il y ait en

France un lieu où le patriotisme et la vaillance soient à l'abri

des insultes de vos courtisans !

LE CARDINAL. Monsieur Duguay, sous l'habit que je porte, et

dans la position où le bon vouloir du roi m'a place, on ne reçoit

guère de leçon ... mais la gloire a ses priviléges magnifiques ...

Je reste votre ami, M. Duguay... J'accorde un délai d'un an à

Jacques Cassard..... Je vous permets de le recevoir à bord de

votre vaisseau avec son grade... et du fond du cour, je prie

Dieu qu'il vous ait en sa garde. ( I salue du geste. Duguay- Trouin

s'incline, Aux huissiers : Ma chaise ! Le cardinal monte en chaise et

dit aux porteurs : Chez le roi ! Il sort.)

ACTE CINQUIÈME

Le pont du vaisseau l'Espérance, amiral de l'escadre commandée à

Brest, par Duguay.Trouin, Le vaisseau est posé de biais, cachant

son avant dans la coulisse et montrant son arrière tout entier,

La mer vient sur le devant, à droite du spectateur, pour laisser

accoster les chaloupes. - Vue de Brest au lointain . Au premier

plan, cordages. - Au second plan, le grand mát, à droite duquel

est le gaillard d'arrière avec le banc de quart du commandant,sur

lequel est le porte-voix. Au fond du navire, les portes des cabines

du château de poupe. Des deux côtés du grand mat, écoutilles.

Haubans praticables. A droite du navire, une échappée de

mer .

-

SCÈNE PREMIÈRE

dans

SCENE IX

LES MÊMES, MOINS LE CARDINAL.

AUBENAS, bas . Voilà qui est parler à une Eminence !

FUMETERRE. C'est ici que feu Jean -Bart fumait sa pipe, mes

sieurs !

DUGUAY-TROUIN, revenant à Cassard, Mon vieil ami , nous par

tops ce soir pour Brest... Et de là, je jure que ma voix arrivera

bien à Paris pour plaider votre cause (A un huissier : Failes venir

le contre-maitre de mon équipage , L'huissier sort.)

CASSARD. Je ne vous remercie plus... (A part.) Je porterai mon

uniforme encore une fois !

DUGUAY-TROUIN , bas, à Marie. C'est sur le pont de mon navire

que vous déciderez de notre sort à tous les deux, Marie.

MARIE , à part. La femme de Duguay -Trouin ! jamais !

AURIOU , à part. M. Duguay nous déclare la guerre... Une

grande gloire contre un gros revenu l... allons ! ce sera une

belle bataille !

ARVY , s'approchant. Bataille à mort, cette fois, si vous voulez !...

AURIOU. Ah !... vous vous sentez menacé, maitre Robert ....

( Ils causent.)

COCODRILLE en matelot ; marins assis ou couchés autour du grand mkt

(c'estle quart de nuit) . Au fond, près de l'écoutille, BLAIREAU ;

l'écoutille même, à mi-corps, ROBERT ARVY.

( Tableau de caractère, pittoresque et coloré. Au lever du

rideau, Cocodrille continue une histoire commencée.)

COCODRILLE. Cric !

LES MARINS. Crac !

COCODRILLE. Un topnerre dans ton lit !

LES MARINS. Une femme dans ton hamac !

COCODRILLE. Pour lors, le grand sauvage d'Anglais entra dans

le faux pont par un sabord qu'on avait oublié de le faire masti

quer par le vitrier... En ce temps-là, les matelots n'avaient pas

tous vingt mille livres de rentes pour acheter du tabac... L'An

glais leuz y dit, dit-il... : cric !

LES MARINS. Crac !

COCODRILLE. L'Anglais leuz y dit : si vous voulez fiche à l'eau

en grand vot' tonnerre du ciel de commandant, eh bien ! on

vous donnera à chacun cent pistoles d'Espagne...

BLAIREAU , à Arvy, au fond. C'est moi qu'ai dit au petit de con

ter c't' histoire-là ... ça les prépare...

ARVY . C'est bien.

LES MARINS. Eh ben, après, Cocodrille ?

COCODRILLE. Voussavez tous l'histoire par cøur, pas vrai?

TOUS. Pardine !

COCODRILLE. Eh bien, moi, j' la sais pas... Pourquoi qu' vous

voulez que ce soie moi qui la conte... c'est pas juste ça !... Atten

dez que j' me rappelle... ( 11 allume sa pipe à celle d'un matelot.)

ARVY, au fond . Tu es sûr de tes trois hommes ?

BLAIREAU. Comme de moi-même... D'ailleurs, nous aurons

tous les båbordais ... Mais entendons-nous... Je l'aime tout plein ,

moi, M. Duguay, je ne veux pas le vendre pour des prunes.

ARVY. Je te dis que ta fortune est faite !

BLAIREAU. C'est pas malheureux... Alors, rentrez, j'irai vous

chercher quand la poire sera mûre !

ARVY. Mille pistoles pour toi tout seul! ( I disparaît.)

BLAIREAU, àpart. Nom de nom de nomde nom mille pis

toles ! ...

COCODRILLE, continuant. J'en étais à chacun cent pistoles d'Es

pagne... c'est du bonbon, ça, les vieux...

LES MARINS. Un peu l...

BLAIREAU , s'approchant. Et qu'y a là dedans de quoi bastrin

guer, folichonner, casser de la faſence à volonté ! ... (11 fait signe

aux trois matelots qui sont placés sur le devant. Ils répondent par un

geste. )

SCÈNE X

LES MÊMES, BLAIREAU , CAIMAN, un peu échauffé. COCODRILLE,

tout à fait gris .

1 DUGUAY -TROUIN , à Blaireau . Avance ici !

BLAIREAU. Présent, mongénéral !

COCODRILLE. Pas mauvais, le vin du roi l... ah ! pas mau

vais ! ...

CAIMAN, bas. Badinons pas ! ...

DUGUAY-TROUIN , à Blaireau . Nous partons dans deux heures...

Mon neveu Étienne a refusé de me suivre... tu me l'amèneras de

gré ou de force .

BLAIREAU . Mort ou vifl mon général !
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COCODRILLE . Oui... mais les marins de la frégate la Pomone ÉTIENNE, stupéfait, Adèle l... vous l... joil...

étaient des solides au poste. Ils prirent le grand sauvage d’An ADÈLE. Mon Dieu ! oui . , nous sommes arrivés hier, ma mère

glais par la peau du ventre , et puis... et moi... Mon beau -père, M. Cassàrd , est commandant en se

BLAIREAU, l'interrompant. C'est pas vrai l... cond du vaisseau.

LES TROIS MATELOTS CONJURÉS. Il ne sait pas l'histoire l... ÉTIENNE. Est- il possible ?

GOCODRILLR Mais, si ... ADÈLE, souriant. Mais, vous, monsieur-Etienne, le pauvre étu .

BLAIREAU. Taisez ton bec... je vas vous dire la fin , moi... diant de Paris ... comment se fait-il ?...

tous. C'est ça !... c'est ça !... ÉTIENNE, embarrassé. Jevous l'ai dit autrefois, Adèle... j'ai un

concle ...

se fit
glais était pas un sauvage ... c'était un bon enfant... et le com ADÈLE, souriant toujours. Un oncle sévère et terrible, qui ne

• mandant commençait à les embêter pas mal, les matelots de la veut pas qué son neveu se perde dans de folles amours I...

Pomone, avec son grand plumet et son beau linge, qu'on aurait ÉTIENNE, avec reproche. Quand je suis si heureux de vous re

nocé pendant quinze jours, en grand, avec une seule de ses che. voir, Adèle ...

mises à jabot ! ... CADÈLE. Ecoutez... laissez -moi un peu rire... vous disiez si

-UN MATELOT conjuré. C'est comme un Duguay ! bien cela : Elle pleure en ce moment...

BLAIREAU , continuant. Ils réfléchirent, tout en faisant leur ÉTIENNE, piqué. J'avoue que j'avais tort, mademoiselle...

quart ... ils pensèrent que ça vaut mieux de s'amuser que de tra . ADÈLE. Mademoiselle ! ... bon ! voilà qu'il se fåche l... Voulez

vailler comme des negres... et qu'ils préféraient davantage le vous me pardonner, Etienne ?

fricandeau que les haricots et les fèves... et qu'ils auraient du ÉTIENNE. Vous ne m'aimez pas, Adele ?

plaisir à donper du pied quéq' part aux riz-pain -sel ... ADÈLE, changeant de ton, Oh ! sil... je me souviendrai toujours

EN MATELOT. Oh ! les riz-pain -sel ! que vous avez été bien bon pour pousquand nous étionsmal

BLAIREAU. En conséquence finale de quoi, les v'là partis... heureux ... Je ne sais pas ce quiadviendra de nous, Etienne...,

ribot te universelle et tous les jours... tabac à volonté. , vin mais je vous le dis ici comme àParis : je vousaime...

chaud, tafia , tremblement... danse et rigodon ... Et -puis des ÉTIENNE. Mercil ... quelquefois j'ai peur de vous, Adèle...

femmes !... ah ! mais... tant que t'en voudras ... , maisdès que vous memontrez votre ceur si simple et si bon,

UN MATELOT. V'là z'un paradis ! ... je suis rassuré ... Mon oncle me traile comme son fils... quand

DEUXIÈME MATELOT. C'est moi qui voudrais l'y être ! je lui dirai que mon bonheur dépend de notre union... mais

TOUS. Moi aussi ! .. moi aussi... qu'avez - vous donc... vous mequittez déjà !...

BLAIREAU, avec emphase, Chut !... si vous voulez t'y être, faut. ADELE. Op vient !...

z'y entrer... la porle elle est ouverte ! ÉTIENNE. Qu'importe ?

COCODRILLE, à part. Ça n'est pas dans l'histoire, çà !.... ADÈLE, riant, Ohl... je ne veux pas être surprise en tête - de

UN MATELOT. Dam ! si l'Anglais venait !... tête avec M. Elienne, ancien éludiant, garde-marine... Au re

BLAIREAU, bas. L'Anglais estvenu !... (Mouvement.) Et c'est un voir !- (Elle s'enfuit par l'écoutille. )

bon , allez !... Des pièces d'or à boisseaux !.. qu'il en émplirait

la cale, s'il voulait i...
SCÈNE IV

UN MATELOT. Où est - il ?

BLAIRBAU. Faut dire d'abord : les cent pistoles, la volupté .
ETIENNE, UN OFFICIER DE RONDE.

folâtre, les þitures de la débauche et les dieux de la fable, ça

nous va !

L'OFFICIER, Rien de nouveau , monsieur ?...
LES TROIS CONJURÉS, ça nous va ! ... ÉTIENNE. Rien de nouveau,

BLAIREAU, allant vers l'écoutille. M. Robert I ... (Les trois conjurés
L'orficier. A une heure de nuit, l'amiral revient à bord,chauffent les matelots. )

monsieur...

ÉTIENNE, On sera paré à le recevoir , monsieur.

SCÈNE II L'officier , Bon quart, monsieur. Étienne salue. ( L'officier sort ;,

Etienne est monté sur le plat -bord de fond et prend la lunette de nuite)

LES MÊMES, ROBERT ARVY.

COCODRILLE ,'à part. Connu, celui-là !... c'est le Rogoff t... Le
SCÈNE V

coup était monté de longueur !

BLAIREAU, à Arvy. V'là des chérubins qui veulent se donner ETIENNE, au fond, CAIMAN, COCODRILLE, puis BLAIREAU

tous les agréments de la vie. qui les observe .

ARVY. Mes amis , j'ai été marin comme vous... je connais cette

tyrappie qu'on appelle la discipline de bord .., Je mesuis dévoué
GAIMAN , avec mystère. Parle bas... tu as entendu tout ça ?

à la cause des pauyres matelots... Vous serez tous riches ....
COCODRILLE. Oui, mon papa.,, ils se sont arrangés à cent

nous garderons le vaisseau...nous nousferons pirates... Et ne pistoles par lele... On doitme donper cent pistolesaussi,mui...

croyez pas que je veuille m'ivstituer yotre maitre . Sur ce vais
BLAIREAU, paraissant au fond . J' me méfie de ce petit béta -là ! ...

CAÏMAN . Et ils doivent...
seau , delivré de ses chefs, il n'y aura plus de maitré... Chacun

agira à sa guise... De l'or, des plaisirs, du vin, des femmes...
COCODRILLE. V'là le Blaireau derrière nous! ( Changeant de ton .).

voilà le programme de votre vie nouvelle.
Comme ça, mon papa, je suis né naquis sur la mer ,moi?...

UN MATELOT, hésitant. S'il ne s'agissait pas de jeter Đuguayo maman était pourtantune fièrefemme, va... cinq pieds cing
CAÏMAN, de même. Et tu n'en és pas digne, Faigoanlio .... ta

Trouin à la mer...

BLAIREAU. Ça vous va-t-il , le programme?
pouces et les cheveux rouges...

BLAIREAU , & part. Ils n'y songent seulement pas! ( I disparait.)

LE MATELOT, hésitant. Dame!... assez tout de même ....
CAIMAN, Cocodrille !

ARVY , montrant l'écoutille. Il y a là quatre mille louis ...

UN MATELOT, accourant. L'officier de quart ! ...
COCODRILLE. Jion papa.

BLAIREAU . Filons en double . , finissons d'arranger ça, pen CAÏMAN. Qu'est-ce que la première des premières ?

dant que M. Duguay-Trouin est à terre. ( lls gagnont la partie du
COCODRILLE. Vous êtes bête , mon papa.

navire qui est cachée dansla coulisse ; Cocodrille les suit.)
CAÏMAN. Badinons pas !

COCODRILLE. C'est mademolselle Marie , pardi !... (En ce moment

Marie se montre à l'écoutille par od Adèle s'est enfuie.)
SCÈNE III

ETIENNE, ADÈLE. SGÈNE VI

- ÉTIENNE, en costume de garde-marine. On dirait que ces braves LES MÊMES, MARIE . Elle se glisse derrière le mat et écoute.

gens m'évitent... Bah ! c'est mon premier quart !... ils ne me

connaissent pas encore... Je suis arrivé bier au , soir et il m'a CAÏMAN , continuant. Qu'est-ce que la meilleure des plus

fallu entrer en fonctions tout de suite ! ... Ah ! mon oncle !mon bonnes ?

oncle ! si je ne vous aimais pas comme le meilleur des pères ! COCODRILLE . Toujours mademoiselle Marie !

M'avoir séparé de ma pauvre Adèle ... de force !... comme on CAÏMAN . Eh bien, faut courir une bordée du bas, sans faire

saisit un criminel... el pas une âme à qui parler depuis Paris semblant de rien ... (Blaireau s'avance à pas de loup.).

jusqu'à Brest ... Adèle ! ... elle pleure en ce moment... elle COCODRILLE. Et lui glisser deux mots dans le tuyau de l'o-

songe à moi !... (On entend un éclat de rire étouffe ; Étienne serclournereille. V'là le Blaireau sur notre dos !

vivement.)

Adèle, sortant de la seconde écoutille. Non , monsieur Élienne, je rait pas d'être belle , ta maman, comme Junon, Cérès, Iris el la
CAÏMAN , à part. Aie! (Haut, changeant de ton.) Ça me l'empêche

ne pleure pas. pomme d'amour !...
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BLAIREAU , prenant Cocodrille au collet. Et qu'est-ce qu'on lui DUGUAY- TROUIN . Non .

glissera dans le tuyau de l’oreille , pelit bêta ? MARIE. Enfin ! ...

MARIE , à part . Il faut que je leur parle à tout prix ! ... DUGUAY-TROU'N. Je n'ai jamais douté, Marie ... Tout ce que

COCODRILLE , déconcerté. Qu'est-ce que... que... ah ! ... oh !... vous m'avez dit, je le savais...

ah ! ... monsieur Blaireau , tout de même, ça me fait du plaisir MARIE. Et qu’allez - vous faire ?

de vous voir ! DUGUAY-TROUIN. Rien ...

BLAIRE_D. Jme méfie 1 (Montrant le gaillard d'avant.) Tu vas na MARIE . Mais je rêve !... est-ce Duguay-Trouin qui parle ?...

ger lout de suite !
DUGUAY-TROUIN. Oui... c'est Duguay- Trouin ... mais qui n'est

MARIE , s'avançant. Non ! plus que l'ombre de lui -même... c'est Duguay -Trouin blessé au

BLAIREAU, tressaillant. Hein ?...
cæur... (Marie, baisse la tête en silence. ) Marie, il est un åge où

MARIE. Ces deux hommes vont me suivre...
l'homme n'essaye pas même de reconstruire sur des bases nou

BLAIREAU, insolemment. Pas pour le moment ma p'tite dame! velles l'édifice brisé de son bonheur ... A cet âge -là , le ceur a

CAIMAN . Avec mademoiselle Marie, vous, badinons pas ! ... choisi sa voie irrévocablement... L'avenir est un point fixe à

MARIE. Je viens, les chercher par ordre du commandant Cas l'horizon ... un phare qui brille et dont la lumière soutient notre

sard .
.marche lassée... Si le phare disparaît, Marie, si la lumière s'é

COCODRILLE, à Blaireau, bùs. Mon papa ne sait rien ... et moi je teint, faible ou fort, l'homme s'arrête ... Cette halte désespérée

ne lâché pas comme ça les cent pistoles ! ah ! mais ! a un nom , Marie... on l'appelle la mort !

MARIE , à Blaireau . Faites place ! (A Caiman et Cocodrille. ) Venez ! MARIE . La mort !...

( Ils sortent par l'écoutille. Cocodrille fait des signes d'intelligence à Blai DUGUAY-TROUIN. Quand je vous ai perdue, la première fois,

reau.) j'étais jeune... , l'amour de la gloire m'exaltait... puis vint l'am

* BLAIREAU,descendant la scène. Dès qu'elle parle, faut toujours bition ... J'aime encore la gloire, mais j'ose penser que si je

lui obéir à c'te femme là ! ... C'est égal ! ... le petit béta a l'air mourais à l'instant ; où je parle, mon nom ne me suivrait pas

d'un bon... et le papa ne sait rien. dans la tombe ... L'ambition, folie froide et triste, je l'ai jelée

ÉTIENNE, se retournant. Le canot amiral ... Tout le monde à son hors de moncæur avec mépris, le jour où pour la première fois

postel., la garde sous lesarmes ! six hommessur le bord.(Six mous j'ai traversé l'antichambre d'un ministre l ... Marie , Marie ! Dieu

ses s'élancent sur le bord tenant les tire- vieilles qu'ils présentent. Mise en m'avait réservé une immense joie : je vous retrouvais... Vous

scène des matelots sur le pont ; les matelots sont rangés à droite , les soldats étiez pour moice phare dont je parle, celte lumière qui brille à

à gauche. Manæuvres, tambours. L'officier commande : Portez -armes !..
notre pauvre horizon , qui nous appelle, qui nous forlifie, qui

présentez armes !... On entend le siffet cadence du chef de timonerie nous fait vivre... Marie, j'avais concentré en vous tous mes és

placé devant les matelots. Le canot acoste, les avirons levés ; Duguay- poirs de repos et de bonheur... Et regardez-moi! la guerre a

Trouin monte à bord avec le cérémonial d'usage qui est à détailler.) - usé ma vie : je suis à cet åge où l'espérance ne renait plus dans

le cæur épuisé... Vous m'avez repoussé ;. la lueur qui me sou

SCÈNE VIL
riait au lointain , je ne la vois plus !... Si mes marins que j'ai

comblés de bienfails ont venduma tête pour un peu d'or, qu'ils

prennent ma tête, qu'ils reçoivent leur ori.. jai assez vécu !

DUGUAY - TROUIN , ETIENNE, MATELOTS. MARIE. René !... René!... je vous en supplie l ...

DUGUAY- TROUIN . Je vous ai supplié, moi aussi, Marie... Par

DUGUAY-TROVÍN , à Etienne. Va m'attendre dans ma cabine...
trois fois , je vous ai dit, la voix tremblante et les yeux humides :

va l ... (Aux matelots.) Vous ! à volié gaillard d'avant ! ( Il est brus
Marie , voulez-vous étre ma femme... par trois

que , triste et chagrin . On voit qu'une pensée le préoccupe et l'abat. ) vez refusé.

BLAIREAU , à part . Toi ! tu ne feras longtemps ton fier ! (lls
MARIE . Les yeux humides et la mort dans le cœur, René ! ...

sortent.)
je vous ai refusé quand mon âme s'élançait ardemment vers

COCODRILLE , qu'on a vu sortir de l'écoutille . Amiral !...
vous.. , mon âme qui est à vous sans partage ! ... je vous la re

DUGUAY- TROUIN, sans l'entendre. ( 11 est agité et comme décourage.) fusé en vous disant : Je vous aime! ... (Avec larmes.) Hélas! mon

Ma tete ist brûlanle et vide... Ah !-il suffit d'un grain de plomb,
Dieu ! est-ce que mon supplice n'est pas assez navraut encore !...

pour arrêter le vol d'un aigle... Il suffit d'une femme, moins
Avoir là, devant mes yeux, la felicité suprême, et ne pouvoir

qu'un grain de plomb, pour arrêter l'essor d'un homme!
tendre la main pour la saisir !... René, avantde savoir votre

COCODRILLE . Amiral I...

DOGUAY - TROUIN. Va- t'en , que personne n'approche de mon

nom, je pouvais hésiter... mais il ne suffit pas que la femme de

Duguay-Trouin soit pure dans son cœur et aux yeux de Dieu...

quartier ! (On voit paraître Marie qui s'arrête au fond .)
il faut qu'elle soit sans tache aux yeux des hommes ...

COCODRILLE, regardant Marie. Pas même mademoiselle Marie
DUGUAY - TROUIN . Qui oserait donc ?...

Cassard ?
MARIE . J'ai une fille ... il a fallu mentir... Pour ceux qui ne

DUGUAY-TROUIN , sèchement. Surtout mademoiselle Marie Cas
voient pas ma conscience, mon malheur ressemble à un crime...

sard !... va ! (Marie fait un geste , Cocodrille sort. ) Non , non , René, je ne serai pas votre femme... Si vous m'ai

méz, si vous ne voulez pas renouveler le plus cruel de tous les

SCÈNE VIII
mariyrés, oh ! ... ne me le demandez plus ! ( Cassard est entré au

moment où elle disait : Non , non, René » ; il s'est avancé lento

DUGUAY-TROUIN, MARIE .
ment.)

!
vous m'a

1

.

MARIE , après s'être avancée lentement et en silence . Pardonnez -moi,

René , si je brave une défense qui était surtout pour moi....
SCÈNE IX

DUGUAY-TROUIN. Marie , qui voulez- vous ?

MARIE. Je veux vous parler, René... et je remercie Dieu qui LES MÊMES, CASSARD, en costume de capitaine de vaisseau.

me fait vous rencontrer seul en ce moment... Un terrible dans

ger vous menace... Il y a un complot à bord. CASSARD. Et si je me joignais à notre généreux ami, å notre

DUGUAY- TROUIN , froidement. C'est impossible. bienfaiteur, ma fille ?...

MARIE . Un serviteur dévoué vient de m'apprendre... , MARIE ,reculant.Mon père ! ... ( Se remettant.) Mon père, depuis

DUGUAY-TROUIN . Il se trompe. que je suis au monde, chacun de vos désirs a été pour moi une

MARIE. Mais il n'a pu invenier les détails, René... aù quart de loi... Si vous vous unissiez à René , je me mettrais à vos genoux

minuit la révolte doit se déclarer ... on a dessein de vous jeter. et je vous dirais : Pardonnez-moi, mon père, je vous désobéis

à la mer... pour la première fois de ma vie ...

DUGUAY - TROUIN , très - froidement. Je vous remercie, Marie... on CASSARD. El me dirais-tu pourquoi tu me désobéis, ma fille ?

vous a conté une fable.
MARIE , baissant la tète. Si vous m'y condamniez, mon père!

MARIE , effrayée. Au nom de Dieu ! René, ne prenez pas cela CASSARD, simplement. Allons ! il y a là un secret qui n'est pas

ainsi... ce que je vous annonce est sérieux ... pour moi. (A Duguay-Trouin, qui s'est éloigné avec agitation.) Monsieur

DUGUAY - TROUIN. J'ai toujours élé le père de mes malelots... Duguay, je suis venu, parce que je croyais qu'on parlait icidu dan

MARIE, Et s'ils sont ingrats ?... ger qui vous menace... Voulez -vous que je donne des ordres ?

DUCUAY-TROUIN , amèrement, c'est vrai... il faut compter sur DUGUAY - TROUIN . Non.

l'ingratitude ! ... CASSARD. Le lemps presse.

MARIE , Toutes leurs mesures sont prises... le prix de leur DUGUAY-TROUIN , appelant.Quelqu'un! (Au matelot quis'approche.)

trahison leur a été remis. Qu'on fasse venir le garde-marine Etienne Trouin el la jeune

DUGUAY-TROUIN. Déjà !... fille amenée par mademoiselle Marie.

MARIE. Cent pistoles ehacun... ČASSARD, insistant ! L'étal du vaisseau ...

DUGUAY-TROCIN, amèrement.. C'est cher ! DUGUAY-TROUIN, avec hauteur. Je suis seul juge de l'élat du

MARIE . Doutez - vous core ? vaisseau, inonsieur,

3
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CASSARD , à part. Est - ce que le malheur entre partout où mon CASSARD, à Arvy. Que venez -vous faire ici ?

pied se pose ?... ARVY, résolument. Je viens remplir mon devoir.

CASSARD. Et quel est votre devoir ?

SCÈNE X ARVY , tirant un pli de son sein . Porter un ordre du roi au com

mandant.

LES MÊMES, ÉTIENNE, ADELE. CASSARD. Donnez !..

DUGUAY-TROUIN , à Étienne . Avance ici petit ! ( II lui met rudement
ARVY. Vous n'êtes pas le commandant...

la main sur l'épaule , puis il l'attire à lui et l'embrasse avec effusion .) Tu
CASSARD, impérieusement. Donnez !!! (Arvy lui donne le pli . )

m'aimes, loi , n'est-ce pas ?...
MARIE , s'approchant de Duguay- Trouin . René !... C'est Robert

Arvy !

ÉTIENNE , avec feu . Si je vous aime, mon oncle !

DUGUAY-TROUIN. Monsieur Cassard , cet enfant vous a trompé ;
DUGUAY-TROUIN, tressaillant. Robert Arvy ! (Il se lève. ) Robert

il a eu tort de vous cacher son nom à Paris. Je vous prie de lui
Arvy !!! (Il s'avancederrière Cassard .)

pardonner. (Ici commence la mise en scène de la révolte qui est un effet
CASSARD, qui a lu . Cel ordre, en effet ne m'élait pas destiné.. ,

muet et qu'il faut laisser dans l'ombre, Blaireau se montre au fond, du
Je ne suis plus rien ici ! ... ( Duguay-Trouin est arrivé tout près de lui ;

côté du gaillard d'avant , avec les trois matelots conjurés. Ils ont des baches
Cassard lui remet le porte-voix de commandement avec l'ordre du roi .

et semblent prendre leurs dispositions, Cassard seul se préoccupe d'eux.
Duguay - Trouin le regarde, se met en face de Robert Arvy , se découvre et

lit l'ordre. )
CASSARD, inquiet et distrait. Oui... oui , monsieur Duguay ?

DUGUAY-TROUIN. Marie ... ils s'aiment... voulez -vous qu'ils

DUGUAY -TROUIN , lisant. « Monsieur le lieutenant général devra

soient heureux ? débarquer le capitaine Cassard, qui sera dirigé sur Paris... Mon

MARIE. Pourquoi choisir ce moment ?...

sieur le lieutenant général mellra ensuite à la voile sur-le

champ. Pour le roi, le cardinal de Fleury, »

DUGUAY- TROUIN , tristement. Parce que je voudrais laisser à

(Parlant.) L'or

d'autres le bonheur qui me fut refusé.

dre du roi sera exécuté... (Il se couvre. ) Un capot à la mer ...

MARIE , pålissant. Il y aen vous quelque chose qui m'épouvante, (Mise en scène.)Qu'on saisisse cesquatre hommes! (11 montre Blai

René !...
reau et les trois conjurés.) et qu'on les meile aux fers ! (La barque

DUGUAY-TROUIN. Répondez ! ... l'heure qui vient n'appartient

parait sous l'arrière du navire. – Arvy, qui tremble , fait un pas de ce

à personne ... (On voit des matelots se glisser derrière le grand mat. )
côté. ) Vous , restez !

CASSARD, éperdu. Monsieur Duguay... au nom du ciel!...
ARVY, épouvanté. Prétendriez-vous me retenir prisonnier ? (lci

Caiman et Cocodrille le saisissent par un bras.)
DUGUAY-TROUIN. Laissez, monsieur !... ( Il prend les mains d'É

CAÏMAN . Badinons pas !
tenne et d'Adèle . ) Enfants, que votre vie soit belle... aimez-vous

bien , et souvenez -vous de ceux qui vous ont aimés...
DUGUAY-TROUIN , à l'équipage . Cet homme a fomenté une ré

ÉTIENNE. Mon oncle ! , .. mon père !. ,.
volte à mon bord... je le juge... je le condamne. Qu'on lui atta

ADÈLE. Ah ! monsieur ! ...
che un boulet aux pieds et qu'on le jette à la mer !

MARIE, bas. Vous vous vengez par un bienfait de plus !...
ARVY. Prenez gardel... je suis envoyé du roi l... Choisissez

entre cet homme et votre amiral.

DUGUAY-TROUIN, se redressant et du ton le plus impérieux. Et main
TOUS. Vive l'amiral !

tenant, vous allez tous quitler le vaisseau à l'instant même !
DUGUAY-TROUIN. Écoute ! (Il montre son équipage.) pas un mur

MARIE, étonnée. Quoi !

CASSARD . Moi aussi , n'est-ce pas ?
mure, pas un soume pour tout l'or que tu as prodigué ! ... Je

DUGUAY-TROUIN. Vous aussi ! l'ai dit au cardinal ministre entre lesmursdu palais de Versail

les : il est un lieu où la justice des hommes cède le pas à la jus
CASSARD, grandissant tout à coup et d'une voix résolue. Je vous ai

tice du ciel , et ce lieu c'est mon vaisseau ... Je ne me venge
deviné, amiral... Demain, si vons le voulez, vous convoquerez

un conseil de guerre pour me juger. Aujourd'hui je vous sauve

pas, Robert Arvy : je punis... Fais la prière ! ( Il tourne le dos.)

ROBERT ARVY , exaspéré. Eh bien , moi je me venge : Jacques
rai malgré vous ! ...

MARIE. Bien , mon père !
Cassard !.. , avant de mourir, ma voix ira jusqu'à toi ! Il y a un

déshonneur dans ta maison ... Ta fille est mère !

CASSARD. Ma vie pour votre honneur...

DUGUAY-TROUIN. Je vous défends... (Cassard s'est élancé vers le

DUGUAY -TROUIN. Il n'y a pas de déshonneur dans ta maison ,

Jacques Cassard , car ta fille est ma femme et son enfant est mon
banc de quart et saisit le porte -voix du commandant. ) Que failes - vous ?

enfant !... (A Marie. ) Dites comme moi... Je vais au combat...
CASSARD , sans l'écouter , agitant le porte -voix. Tout le monde sur

mon salut, je vous jure que je ne reviendrai pas ! (sur un geste

le pont !... ( Duguay-Trouin croise ses bras sur sa poitrine et baisse la tête.
de lui , Caiman et Cocodrille emmènent Robert-Arvy dans la coulisse au

se fait un mouvement parmi les matelots révoltés. En même temps, un
premier plan .)

flot d'autres matelots descend des agrès sort par toutes les écoutilles.
CASSARD, prenant la main de Marie et celle de Duguay- Trouin, Marie,

Cassard est au milieu et tient seul la scène. )
je sais toutdepuis bien longtemps... la souffrance rend meil

CASSARD, appelant. Joseph, dil Blaireau, quartier-maitre !
leur, ma fille... J'ai pleuré bien des fois au souvenir de ma pau

BLAIREAU, trouble . Présent !
vre Juliette ! ... Merci , René, ponr votre mensonge sublime!

CASSARD , dégainant. Avance à l'ordre l... Pontois, gabier d'ar

timon ! . , . Pierre, timonier .... Dominique, maitre calfat ! . , . (Ce
Puisque le roi ne veut pas que je donne le reste de mon sang à

la France... adieu ! ...

sont les quatre conjurés. Ils s'avancent... Cassard les domine du re
DUGUAY-TROUIN. Adieu , mon vieil ami , adieu Marie ! adieu

gard et marche sur eux. Ils reculent , le chapeau à la main. ) Bas les

armes ! ( Ils laissent tomber leurs baches .) Il y a un étranger sur le

pour toujours !

MARIE , hésitant. Non , non ! pas adieu !... vous reviendrez.

vaisseau !
DUGUAY-TROUIN. Marie ! je ne vous dirai pas au revoir ! vous

BLAIREAU. Oui, capitaine... avez dans votre main mon bonheur ou ma mort.

CASSARD. Va le chercher ! ( Blaireau sort.) Båbordais ! rendez
CASSARD. Venez, enfants ! mon pauvre cœur se serre ! Oh ! je

vos armes à la bordée de tribord ! ... ( Les matelots qu'on a vus se crains d'élre faible !

glisser avec des haches , les rendent à ceux qui sont venus au commande
MARIE, après un dernier combat , se jetant dans ses bras . Votre bon

ment. Duguay- Trouin s'est assis sur son banc , la tête appuyée sur sa
heur, René ! tout pour votre honheur !

main . )
DUGUAY-TROUIN, avec transport. Ni adieu, ' ni au revoir ! Mon

SCÈNE XI
père, nous ne nous séparerons plus ; ici, je suis maitre après

Dieu ! Que vos ennemis viennent vous chercher à mon bord !

LES MÊMES, ROBERT ARVI. (Arvy entre, traîné par Caïman et Cocodrille qui le jettent à la mer .)

CAIMAN , sur le bord où Arvy se débat. A quoi qu'ça sert?... ba

(Robert entre, et tous les matelots conjurés détournent les yeux de lui.) dinons pas ! (Groupe de Duguay- Trouin , Marie, Adèle et Etienne .)

ARVY, à part. lleureusement que je porte avec moi mon talis CASSARD, joignant les mains. Mon Dieu, vous avez exaucé la

man prière du vieillard !

sur
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